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Les chantiers se font vider
[D Le mouvementde grève illégale dans le secteur de la construction s'étend à la région de Sherbrooke
 

Sherbrooke
 

Gilles FISETTE

n à un, au cours dela journée d’hier, les
U principaux chantiers de construction de

la région de Sherbrooke ont été fermés
par les opposants à la déréglementation de la
construction résidentielle. Les plus petits
chantiers devraient recevoir cette visite, au fil
des prochaines heures.

Si aucun geste de violence n’a été déploré
jusqu’à maintenant, le message des opposants
au projet de loi du ministre Cherry n’a pas
créé d’ambiguïtés. Vaut mieux ne pas cher-
cher à garder le chantier ouvert, une fois la
visite repartie caril y aura dela casse.

Au coin de Dieppe et McManamy, à
Sherbrooke, l’entrepreneur Robert Côté a
bien saisi le message.

«Je n’ai pas le choix. Je ferme... Mais qui,
encore une fois cst pris en otage, là dedans?
Celui qui paie! Dans la construction, c’est
toujours celui qui paie qui y goûte…»

Robert Côté rageait. Son chantier de
construction de 75 unités de condominiums,il
l’a démarré après s'être longuement battu
contre le règlement de zonage du quartier.
Là, un nouvel obstacle s’est dressé sur son
chemin.

«C’est décourageant»,lance-t-il. «J’ai déjà
vendu une trentaine d’unités. Ces gens s’at-
tendent à avoir leur condo, en juillet... Mais,
eux (les grévistes), ils s’en foutent. Leur
grève est illégale. Ils viennentici et nous me-
nacent devant les caméras de télé. Leur me-
nace n’est même pas voilée. Et la police n’y
peut rien. Ils pourraient causer des domma-
ges de plusieurs centaines de milliers de dol-
lars que ça ne changerait rien. Moi, j'irais bri-
ser pour 30 $ chez eux et je serais arrêté sur
le champ... C’est ça la construction.»

Son casque aux couleurs de la CSD bien
enfoncé sur la tête. Luc Baillargeon rageait
lui aussi. Luc Baillargeon est aussi entrepre-
neur. Un entrepreneur qui paie sa cotisation
syndicale pour pouvoir travailler avec ses em-
ployés, sur ses chantiers. I] est co-propriétaire
des Entreprises Jean Baillargeon. une entre-
prise spécialisée dans le coffrage.

«Le pire, c’est que les gars qui viennent
nous fermer sont ceux qui, tout l’hiver, tou-
chent du chômage, les deux pieds sur la ba-

  
Téléphoto par Claude Poulin

Destravailleurs quittentleur chantier après avoir reçu la visite de «grévistes». Le constructeur Robert Côté (en médaillon) ne peut que rager.

vette du poêle. Ici, au chantier, tu as une
trentaine de travailleurs, des vrais travailleurs
de la construction, ceux qui travaillent beau
temps, mauvais temps. Et ce sont eux qui doi-
vent faire les frais de cette grève illégale.
Tout cette histoire, c'est pour le bungalow
où, de toute façon,les gars peuventtravailler
au noir, les soirs et les fins de semaine. Les
problèmes dansla construction. c'est toujours
le bungalow qui les crée. Et nous, on doit cn
supporterles conséquences.»

Si Luc Baillargeon se mettait tout d’un
coup à avoir envie de tout lâcher. c'est que
cet arrêt de travail lui coûte très cher. Le

matin même, on venait de lui livrer les écha-
faudages qu’il a loués. Et le compteurne s’ar-
rêtera pas avec la grève. À chaque jour. ce
sontdesfrais.

«J’ai aussi pour 500 000 $ de tiges de
métal et des piles de bois qui dormirontici. Il
y a risque que ce matériel soit endommagé...
Mais, eux, ils s’en foutent. Et ce sont ces
mêmes gars qui viendront au printemps pour
quémanderdes jobs...»

De son coté, Robert Coté s’inquiétait des
dommages que le gel pouvait entrainer sur
son chantier. Il demandait à ses employés de
couvrir le maximum de choses. Mais 1l s’in-

quiétait pourles trous déjà excavés et qui ne
manqueront pas de se remplir d’eau. puis de
glace. en quelques jours.

«Ca peut me cotter 200 000 $ ou 300 000
$. C'est pas grave. selon eux. C'est pas le gou-
vernement qui va payer. C’est pas le syndicat
qui va payer. C'est l'employeur. J'ai hâte
que ça change dans la construction! ».

L'Association des entrepreneurs en
construction du Québec (AECQ) s’appréte-
rait à réclamer en Cour, aujourd'hui même,
une injonction contre les fermetures de chan-
tiers en Estrie. Elle a pu en décrocher une
pourla région de Québec, lundi.

La survie de l’école de St-Elie est en jeu
[I C'est ce que pense le commissaire scolaire Gilles Daoust, qui craint une fermeture définitive de l'établissement
 

 

Jacynthe NADEAU Saint-Elie d’Orford
 

maison en guise de protesta-
tion, lundi prochain, les pa-

rents d'élèves qui fréquentent
l’école Alfred-DesRochers ne ga-
gneront rien sinon de paverla voie
à une fermeture définitive de l’école
primaire de Saint-Elie d’Orford.

E n retenant leurs enfants à la

C’est là la crainte qu’entretien-
nent quelques intervenants dont le
commissaire d'école rattaché à ce

secteur, Gilles Daoust, et le maire
de Saint-Elie d’Orford, Richard
Gingras.

Ce n’est pas une menace, se dé-
fend bien M. Daoust. C’est une
constatation.

«Les parents ont perdu con-
fiance dans les experts et dans les
médecins. observe-t-il. Ils ne croient
pas que les correctifs (recomman-
dés par les firmes Teknika et
A.D.N.) ont été faits. Ils ne croient
pas les experts qui ont étudié l’école
et qui disent ne rien trouver. Et ils
ne croient pas le Département de

santé communautaire quandil indi-
que qu'il n'y a pas de problèmedif-
férent à Saint-Elie que dans les au-
tres écoles. Est-ce que un million $
de plus en nettoyage va changer
quelque chose? Je n'en suis pas
sûr.»

Le commissaire d’école ne con-
damne toutefois pas le mouvement
de protestation des parents.

«Je ne peux pas ne pas appuyer
les parents qui ont peur, dit-il. Je
les comprends de vouloir compren-
dre ce qui se passe. Je ne peux pas
leur dire de ne rien faire... Mais je
suis aussi préoccupé par la saine

gestion de la CSCS. Si on ne se fie
plus aux professionnels. je ne sais
plus a qui on va se fier.»

Aussi. dans la situation actuelle.
analyse M. Daoust. «il faut être
conscient qu'un mouvement de
masse peut pousser la CSCS a fer-
met l’école».

D'abord parce que les commis-
saires ne sont pas prêts à engager
des fonds dans le système de venti-
lation comme cela c'était fait en
1987. puisqu'on n'a pas prouvé que
cela avait été efficace. Ensuite
parce que le ministère de l'Educa-
tion n'a pas les fonds pourbâtir une

nouvelle école (on a mème annoncé
des coupures d'un million $. en
1994-1995, dans le budget des éco-
les de la région). Enfin parce
qu'avec la décroissance de la clien-
tèle, la région compte déjà cinq éco-
les de trop...

«Si les parents ont perdu con-
flance, je ne vois pas d’autres solu-
tions que de relocaliser les enfants,
dit M. Daoust. Mais je ne suis pas
sûr que ce soit la meilleure solution
éducative.»

Autre étude (A3)
 

 

François BEAUDOIN Sherbrooke
 

quinzaine d'années, Anne-
Marie Léger n’est pas à la

veille d’accrocherses patins et son
sifflet, même si elle se dit parfois
victime de préjugés et de discrimi-
nation dans cc monde oll tout sc
déroule au masculin.

«Les entraîneurs ont parfois de
la difficulté à digérerle fait qu'une
femme soit sur la patinoire pour
arbitrer la rencontre. Mais moi
j'estime que si une femme ale ta-
lent nécessaire, elle a autant sa
place qu'un homme. En fait, c’est
pas un sexe qui est sur la glace,
c'est un être humain», soutient
Mme Léger, l'une des cinq ou six
femmes arbitres de la région.

A rbitre au hockey depuis une

 

«On a juste deux
yeux... comme
les hommes»

Farces déplacées. commentaires
désobligeants et propos sexistes.
Anne-Marie Léger les a tous en-
tendus, ct même davantage. de-
puis qu’elle côtoie le beau monde
du hockey amateur.

«Je veux faire tomberles préju-
gés. C'est certain qu'on peut pas
être parfaite parce qu'on a juste
deux yeux, comme les hommes, et
non pas 20. Mais il faudrait au
moins attendre et constater com-
ment on se débrouille avant
d'émettre des commentaires dis-
gracieux». indique l'arbitre de 37
ans.

Elle espère que certaines fem-
mes joigneront dans un avenir
rapproché la confrérie des arbitres
amateurs. «Je me sentirais moins
seule...»

REPORTAGE EN PAGE C3 

LA BONNE

Une caméra
pour Hubble

eux des astronautes
D de la navette En-

deavour sont à leur
tour sortis dans le vide
hier matin pour rempla-
cer la caméra principale
dutélescope spatial Hub-
ble qui doit encore recevoir des
optiques correctrices avant de
retrouver une vision nette.

En orbite à 580 km au-dessus
de la Terre. Story Musgrave et
Jeffrey Hoffman ont d'abord
sorti l'ancienne caméra du ven-
tre du télescope. Puis Hoffman,
tenu au bout du bras robot mani-
pulé par lc spécialiste suisse
Claude Nicollier. à inséré à sa
place comme un tiroir la nou-
velle caméra planétaire à grand
champ. plus moderne ct plus
performante que la première.

II a fallu aux deux hommes
deux heures et demie d'efforts
pour réaliser la manoeuvre qui
va rendre Hubble un peu moins
myope.
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Le Fonds Diane Raymond redistribué

 

Coloriste pour presses gravure

Codeprof: 5241 # 2828714
Lieu: Sherbrooke
Exigences: 5 ans expérience, Se-
condaire V ou l’équivalent, es-
prit d’équipe
Salaire: selon convention collec-
tive
Fonctions: coloriste pour pres-
ses gravure, flexographie, tamis
rotatif (encres à base de sol-
vent/eau).

Imprimeur/euse pour presses
gravure

Code prof: 9471 # 2828704
Lieu: Sherbrooke
Salaire: selon convention collec-
tive
Exigences: 5 ans expérience, Se-
condaire V ou équivalent, esprit
d'équipe
Fonctions: imprimeur pourpres-
ses gravure, flexographie, tamis
rotatif.

Comptable en fiscalité

Code prof: 1111 # 2828707
Lieu: Rock Forest
Exigences: BAC en administra-
tion, option comptabilité, être
bilingue, avoir connaissance en
informatique
Salaire: à négocier
Fonctions: conseiller les clients,
monter des états financiers, don-

ner des cours de base aux pro-
ducteurs agricoles.

Aide-technique dentaire

Code prof: 3235 # 2828348
Lieu: Sherbrooke
Exigences; expérience en bijou-
terie, très bonne dextérité ma-
nuelle, aptitudes en arts plasti-
ques et dessin. expérience de
manipulation de petites pièces
dasn un labo, bonne vue
Salaire: à négocier
Fonctions: travail de laboratoire
et de précision, manipuler petits
objets, fabriquer couronnes avec
métal et broches, finition de
prothèses dentaires.

Veuillez vous présenter à
votre Centre d’emploi du Ca-
nada afin de consulter ces offres
sur le tableau d’affichage ou tél.
à Info-Centre: 564-5970, 564-
5983. Une initiative de La Tri-
bune en collaboration avec le
centre d'emploi.  

 

[I 5000 $ vont au Fonds Diane Hébert, mais 55 000 $ restent dans la région de Drummondville
En conférence de presse hier,le

Gérald PRINCE Drummondville président du Club Kiwanis, Jean
aselle, a dévoilé que 5000 $ sont

versés au Fonds Diane Hébert au
D écédée le 17 septembre der- profit de la Québécoise la plus con-

 

nier à Nicolet, Diane Ray- nue à avoir subi avec succès une
mond continue d’aider les transplantation coeur et poumons.

Bale de la région de Drummond- Mais 55 000 $ resteront dans la
’ région drummondvilloise. Ils seront
Mme Raymond est cette dame versés, sur une période de sept ans,

ui, atteinte d’une maladie rare, à raison de 8000 $ par année, à la
l'hypertension pulmonaire, avait bé- Fondation du CLSC Drummond,
néficié de la générosité du publicen pour aider les jeunes de la région;
1989. Une collecte de fonds visant à surtout ceux qui souffrent de mala-
la supporter dans les nombreux dies semblables.
traitements spécialisées et dispen-
dieux qu’elle devait subir, avait per-
mis d'amasser 105 000$. Aujour-
d’hui, les administrateurs du Fonds
Diane Raymond, dirigé par le Club
Kiwanis de Drummondville, redis-
tribuent les sommes restantes de
cette souscription publique.

On se rappelle que Mme Diane
Raymondavait fait l’objet d’une im-
portante levée de fonds de la part
du public au printemps 1989: alors
âgée de 33 ans, elle devait subir une
délicate transplantation du coeuret
des poumons. La campagne «A
bout de souffle» avait soulevé

l’émotion dans le public et permis
d’amasser 105 000 § en trois semai-
nes, soit plus du double del'objectif
fixé de 50 000 $.

Mme Raymond avait pu se ren-
dre à San Diego en Californie pour
se faire traiter: les médecins, ne
pouvant l’assurer du succès de l’in-
tervention, compte tenu de l'instru-
mentation alors disponible, lui
avaient suggéré d’attendre de nou-
veaux instruments chirurgicaux. Ce-
pendant, à cause de délais et d'au-
tres impondérables, comme la
détérioration de l’état de santé de
Mme Raymond, l'intervention est
devenue impossible, même si les
personnes concernées ontfait appel
aux hôpitaux du Canada, des Etats-
Unis et même d’Angleterre pour
l’aider.

Le Fonds a fourni 45 000$ à
Mme Raymond pour maintenir une

 

 

 
 
Nouvelle convention de trois ans à La Tribune
Les représentants patronaux et syndicaux ont paraphé hier la nouvelle convention collective de trois ans des employés de La
Tribune. La convention viendra à échéance au début dejuillet 1996. Dansl’ordre habituel, assis: Jean-Guy Farah, vice-prési-
dentfinances et administration de La Tribune, Marcel Rancourt,vice-président du syndicat, Raymond Tardif, président et
éditeur de La Tribune, Yvon Rousseau, président du Syndicat des employés de La Tribune. Debout: André Corriveau, contrô-
leur; Alain Rocher, représentant des Journaux Trans-Canadg; Jacques Jetté, Michel Rondeau, Serge Boisvert, Alain Métivier,
Alain Lamoureux et Lise Gagnon, membres de l'exécutif syndical; et Réjean Leblanc, président du Syndicat des communica-
tions, de l'énergie et du papier auquelestaffilié le Syndicat des employés de la Tribune.

Téléphoto par Claude Croisetière  
 

 

L'ex-Kayser sera mieux surveillée
 

 

COàCOeRS ° Sherbrooke (DD)
 

usine de bas-culottes Kayser-
Roth, rue Frontenac à Sher-

brooke, comptent assurer une sur-
veillance des lieux à la suite de la
série de petits incendies allumés par
des vandales.

«On va probablement trouver
un gardien de sécurité ct on étudie
la possibilité d'installer deux camé-
ras de surveillance». indique le pro-
moteur Bertrand Blanchet.

> (2 Le propriétaires de l'ancienne
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FACILE ! Le risque est aberrant

, = «Le risque est aberrant, les gens
DÉCOUPEZ «LA PIECE DU JOUR» qui mettent le feu ne sont pas cons-
ET COLLEZ-LA IMMÉDIATEMENT SUR cients du danger, ça crée une fumée
L'ILLUSTRATION CORRESPONDANTE Indescriptiblc, 1-65 un ediice INse et si la personne t1
QUE VOUS TROUVEREZ DANS LA TRIBUNE feune trouve paslabonne sortie.
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fumée!», lance M. Blanchet, qui
oeuvre pour les propriétaires des
lieux, le Groupe Cytren, auquel est
associé l’homme d’affaires Yves
Hudon.

Les pompiers ont été appelés à
trois reprises la semaine dernière
pour combattre un début d’incendie
dans cette usine désaffectée, une
structure en béton de trois étages.

L’immeuble abandonné depuis
des années est visé par un projet de
mise en valeur, qui pourrait accueil-
lir notamment une faculté de l'Uni-
versité de Sherbrooke.

Selon toute vraisemblance, les
vandales mettent le feu avec du bois
provenant d’escaliers qu’ils détrui-
sent.

«I! y a toujours quelqu'un qui
défait les barricades et à tous les
jours on va les remettre en place»,
soutient M. Blanchet.
 

Mise au point
À la suite d’un publireportage

concernant les assurances-voya-
ges publié dans l’édition du ven-
dredi 26 novembre, la Régie de
l’assurance-maladice du Québec a
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Diane Raymond

L’épouse de Modesto Valerio
se montre très inquiète

   

 

Sherbrooke
 

Plata, en République domini-
caine, est très inquiète à la

suite de la disparition de son
époux,le capitaine Modesto Vale-
rio avec lequelelle s'était entrete-
nue par interurbain le 4 novembre
pourla dernière fois.
Ce sentiment a été exprimé à

Me Jean-Jacques Rousseau, qui
lui avait téléphoné pourla tenir au
courant du dernier développe-
ment au procès de son mari, à
Sherbrooke.

Valerio, âgé de 35 ans, assigné à
résidence à la communauté
l’Étoile de Bethléem pendant la
durée des procédures contre lui,
n’a pas donné de nouvelles depuis
la soirée du 20 novembre alors
qu’il était parti jouer au billard.

Il s’agit du deuxième des neuf
accusés de complot pour importer
une quantité de stupéfiants, que la
SQ évalue à 1500 kilos de cocaïne,
à disparaître sanslaisser de traces.
Le premier est Paulin Bolduc.
On se rappellera que le juge

Luc Trudel de la Cour du Québec
a conclu que Valerio s’esquive,

|: Everia Baez, de Puerto

TEE
Les enquêtes préliminaires débuteront le 15

Le juge Claude Gagnon de la
Cour du Québec a fixé au 15 pro-
chain le début des enquêtes préli-
minaires d’un cadre et de deux
chefs de service de la Caisse popu-
laire Sherbrooke-Est ainsi que de
l’un de leurs conseillers juridiques.

Un documen: à l'origine d’une
réquisition pour un bref de saisie

Le jury I'acquitte rapidement
Luc Boulanger, âgé de 43 ans, a

bénéficié d’un acquittement hier à
la suite d'un délibéré d’une quin-
zaine de minutes par un jury à son
procès sur une accusation de me-
naces envers son épouse rwandaise
de laquelle il vit séparé.

Sa cause avait été entendue par
le juge Jean-Guy Boislard et un
jury constitué de six femmes et six

12 personnesface à 40 accusations
Une douzaine de personnes de

la région de Sherbrooke devront
répondre à plus de 40 chefs d'accu-
sation relatifs à la chasse en temps
prohibé, chasse avec un certificat
suspendu, possession illégale de gi-
bier et de faux renseignements à
des agents de la conservation.

Cette affaire origine de la ZEC
Maganasipi au Témiscamingue et
fait suite à une enquête des agents

certaine qualité de vie (elle devait
être continuellement branchée à
des appareils respiratoires) en lui
offrant de l’équipement, comme un
lit spécialisé, une chaise motorisée,
l’oxygène nécessaire à sa survie,
sans oublier les frais de son voyage
à San Diego.

Présente à la remise du chèque
de 5000 $ à sa Fondation, Mme
Diane Hébert s’est dite en excel-
lente santé et nie les informations
qui veulent qu’elle doive subir une
autre greffe éventuellement.
Quant à la Fondation du CLSC

Drummond, son président Ghyslain
Tremblay, assure que l'organisme
ne ménagera aucun effort pourres-
pecter la confiance mise en cet or-
ganisme, en particulier en fournis-
sant des moniteurs d’apnée, des
appareils de soins à domicile et au-
tres services pour les personnes at-
teintes de divers maux.

émis un mandat d’arrestation con-
tre lui et a ordonné que son pro-
cès se poursuive avec les sept au-
tres malgré son absence.

Mme Baez a prié Me Rousseau
de l’informer sans délai de toute
nouvelle qu’il pourrait obtenir de
son mari.

I! a été question entre eux de la
conversation que M. Raynald
Tremblay de la communauté de
l’Arche avait eue au téléphone le
ler décembre avec son fils de six
ans. Ce dernier a dit que son père
se trouvait dansla capitale.

Mme Baez a mentionné que
l'enfant, qui n'avait pas vu son
père depuis trois ans, n’est pas au
courant des problèmes judiciaires
de ce dernier et pense toujours
qu’il travaille à Saint-Domingue.

Cela était d'ailleurs l'opinion
exprimée par Mc Rousseau qui
avait eu l’occasion de rencontrer
la famille du capitaine Valerio.
Me Rousseau s'était rendu dans
cette île de la mer des Caraïbes
pour remettre des dons atteignant
10 000$ aux familles des Il ma-
rins du cargo Marine Transport
qui avait fait naufrage le 20 avril
199] au large des côtes de Terre-
Neuve.

 

  

avant jugement contre un homme
d'affaires à l’été 1990fait l’objet du
litige dans cette affaire.

Gilles Côté, Robert Aubé. Paul-
E. Garand et Me Guy Desrosiers
devront revenir a cette date devant
le tribunal pourleur enquête qu’ils
voulaient obtenir dans le délai le
plus rapproché.

hommes, à Sherbrooke.

La poursuite et la défense ont
assigné chacune trois témoins el
Boulanger, de Saint-Georges-
Windsor. n’a pas déposé.

Le défenseur Jacques Blanchette
avait demandé au jury de ne pas
retenir contre son client les appré-
hensions exprimées par la plai-
gnante.

de conservation de la faune.
Les agents ont effectué récem-

ment 11 perquisitions à Omerville
et Sherbrooke, où ils ont saisi de la
viande provenant de trois ori-
gnaux, des armes à feu et d'autre
matériel.

La loi prévoit des amendes mini-
males pouvant atteindre 50 000 $
dans le cas d'un verdict de culpabi-
lité.   
Abonnementpar la poste au Canada,soul
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Sens unique contesté
Sherbrooke - Certains citoyens

demandent déjà à la Ville de Sher-
brooke de mettre fin à l'expérience
de sens unique sur la partie de la
rue Prospect comprise entre le bou-
levard Queenet la rue Cresse.

Ce projet, en place depuis à
peine deux semaines et pour une
période de six mois, vise à réduire la
vitesse et le volume de circulation
sur ce bout de rue bordé de demeu-
res ancestrales.

Le représentant d’un commerce
d’alimentation a fait valoir que le
sens unique entraîne une diminu-
tion de sa clientèle, tandis qu’un ré-
sident de la rue Moore, Jacques Na-
deau, reproche à la Ville d’avoir
réglé un problème en en créant un
autre.

«On se voit déjà très contrarié
par un surplus de trafic sur une rue
déjà très passante», a-t-il fait valoir.

Fernand Girouard, de la rue
Dufferin, soutient entre autres que
le nouveau sens unique oblige les
chauffeurs de taxi à faire un détour,
ce qui coûte plus cher aux utilisa-
teurs de ce service.

Accès dangereux
Sherbrooke - Le conseiller du

district du Carrefour, Jacques Ju-
binville, demande à l’administration
municipale d’améliorer dès le prin-
temps l'accès au Développement
Marie-Victorin par la route 220.

«La voie de refuge (peinte en
bandes jaunes sur la chaussée) est
utilisée comme voie de dépasse-
ment, il y a un risque d'accidents.
Les gens se pensent en sécurité
alors qu'ils ne le sont pas du tout», à
fait valoir le conseiller.

En souvenir des
autochtones

Sherbrooke - Un groupe de ci-
toyens demande à la Ville de Sher-
brooke de restaurer deux plaques
commémoratives des «origines
autochtones de notre ville», l’une en
français et l’autre en anglais, situées
près du pont Hyatt (à l’angle des
rues Dufferin et Frontenac), ainsi

qu’à l'angle des rues Frontenac et
des Grandes-Fourches.

Selon le recensement de 1991,
540 autochtones vivent dans la ré-
gion métropolitaine de Sherbrooke.

Brunch annuel
des défavorisés

Les Chevaliers de Colomb du

conseil 530, de Sherbrooke, tien-
dront leur brunch annuel des défa-
vorisés. Cette activité, qui aura lieu
le 12 décembre dans leurs locaux de
la rue Hertel, s'adresse aux Sher-

brookois et Sherbrookoises dému-

nis, défavorisés financièrement ou
seuls.

Une messe qui sera célébrée à
9h30, dans ces mêmes locaux, précé-
dera le brunch. En après-midi, les

convives pourront se divertir au son
de la musique.

Le cégep ne veut
pas de coupures

Sherbrooke (GF) -Les représen-

tants des trois syndicats du Collège
de Sherbrooke (enseignants, profes-
sionnels non enseignants et person-
nel de soutien) ont rencontré les dé-
putés Monique Gagnon-Tremblay
et André J. Hamel, afin d’obtenir
l’exemption de l'application de la loi
198 pour leurs membres.

Selon le président du Syndicat
des professionnels, Claude Papi-
neau; le président par intérim du
Syndicat du personnel de soutien.
Gilles Fréchette: et le président du
Syndicat du personnel enseignant.
Denis Lamoureux, les députés au-
raient accepté de transmettre cette
demande aux ministres concernés
par cette loi.

La loi 198 adoptée par l'Assem-
blée nationale, en juin dernier. pré-
voit des coupures d'emplois dans la
fonction publique et les services pu-
blics. Les coupures sont de 12 pour
cent dans le personnel et de 20 pour
cent dans les cadres, au cours des
cinq prochaines années.

Pour les professionnels, «la loi
est une aberration». Alors qu'il y
avait 29 professionnels à temps
plein en 1970 pour les 2050 étu-
diants, il n’en reste plus que 22 à
temps plein pour les 5878 étudiants
de 1993,

Pour le personnel de soutien, le
nombre d’employés réguliers est de-
meuré stable à 133 personnes mal-
gré l’augmentation de la clientèle.

Enfin, pour les enseignants, la
loi 198 prévoit la mise à pied de 45
personnes.  
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La CSCS propose une 3e étude au syndicat
[I] L'école Alfred-DesRochers est saine, maintient la CSCS;le syndicat appuie la journée de protestation des parents
 

Jocynthe NADEAU  Saint-Elie d’Orford
 

endant que les parents d'élèves
P de Saint-Elie d'Orford se pré-

parent à garder leurs enfants à
la maison lundi, pourforcerl’action
de la CSCSdansle dossier santé de
l’école Alfred-DesRochers, à la
Commission scolaire on négocie
l'embauche d’une infirmière ratta-
chée à cette affaire et on parle d’ef-
fectuer une troisième étude.

«Je maintiens toujours que
l’école est saine, dit le directeur gé-
néral adjoint de la CSCS, Jean De
Francesco. Mais avec une infir-
miére sur place, on va aller voir ce
qui se passe au niveau de l’histori-
que de santé des enfants malades.»

Quant à la troisième étude, elle
a été proposée par la direction gé-
nérale au syndicat des enseignants
de l’école afin de s'assurer que les
correctifs retenus seront les bons.
M. De Francesco a toutefois refusé
d’en dévoiler la teneur pas plus
a"il n’a voulu en indiquer le coût.
es renseignements seront donnés

dès que le syndicat aura rendu sa
réponse cette semaine.

Tout ce branle-bas de combat
survient alors qu’une centaine de
parents d'élèves, réunis en assem-
blée générale convoquée par le co-
mité d'école lundi soir. ont décidé
de passer à l’action pour exiger de
la CSCS qu’elle aille de l’avant avec
les recommandations du rapport
Teknika-A.D.N.

Selon la CSCS pourtant, de 90 à
95 pour cent des mesures proposées
sont déjà en place et la balance le
sera vraisemblablement dès le re-
tour des congés des Fêtes. «Ça ne
justifie pas des mesures aussi drasti-
ques», s’exclame le responsable des
communications à la CSCS Jean-
Marc Biron.

 

 

A quoi la responsable de la ma-
nifestation de lundi, Céline Edward,
rétorque que c'est faux. «Ils ont fait
quelques modifications, mais les
plus importantes n’ont pas été fai-
tes, croit-elle, et ne pourront pas
être faites avant les Fêtes.»

Et puis de toute façon, finira-t-
elle par dire, les contestataires sou-
haitent que l’école soit vidée et net-
toyée de fond en comble. un peu
comme le proposait le rapport de
l'ingénieur Claude Mainville.

Le syndicat derrière les parents

«Si ça ne marche pas régionale-
ment, on va frapper plus large, pré-
vient Mme Edward. Il faut que ça
bouge en haut. Il faut arrêter de
mettre des sommesdans des études
et mettre cette argent-là dans le

nettoyage… On veut que ça cesse
tout cette situation d'enfants mala-
des.»

Notons que le Syndicat de l'en-
scignement de l'Estrie appuie sans
réservel'initiative des parents d'Al-
fred-DesRochers. «Il est aberrant
ue les autorités scolaires de la
SCS s’entétent a ne pas donner

suite aux recommandations que
leurs propres experts leur ontfaites,
soutient le président du SEE Ge-
rard Messier, Ils refusent même de
donner suite aux différentes mesu-
res correctives que la CSST leur à
ordonné d'apporter.»

De fait, note le directeur des
ressources matérielles de la CSCS
Jean-Pierre Simard, la Commission
scolaire conteste quelques-unes de
la douzaine de recommandations

 

  
Jean De Francesco, directeur général ad-
joint de la CSCS

contenues dans le rapport d'inter-
vention de la CSST déposé à la
suite du refus d'entrer au travail de
cinq enscignants. le 22 novembre
dernier.

«La bâtisse pour nous. à moins
d'avis contraire, elle n'a pas de pro-
blème. défend-il. À preuve. la CSST
à retourné les enseignants au tra-
vail.»

«Le probleme traine depuis 1986.
reprend de son côté M. Messier. On
est rendu à l'heure de prendre les
vrais mesures. Ça prend une décon-
tamination complète comme Main-
ville le propose. Avec un surplus de
deux millions $ dans le dernier exer-
cice financier de la CSCS, ils ne
viendront pas me faire accroire
qu'ils en n’ont pas les moyens.»

A Saint-Elie, un plan d'action se dessine
[I Les parents d'élèves s'organisent afin d'assurer le succès de leur manitestation
 

Saint-Élie d'Orford (JN)
 

ment massif de protestation
lundi, la centaine de parents

d'élèves de Saint-Elie d’Orford qui
se sont prononcés en faveur des
moyens de pression ont convenu de
mettre sur pied un service bénévole
de garderie, au centre communau-
taire, pour les enfants dont les pa-
rents travaillent.

H istoire de s'assurer un mouve-

L'école restera toutefois ou-
verte, assure sa directrice Diane
Bourbeau, et les enseignants seront

   
Téléphoto, Claude Croisetière

Frappé par unevoitureil y à cing semaines,le petit Simon Proteau retrouve lente-
ment ses moyens. Le passage du Père Noël dans le départementde pédiatrie du
CHUSl'a littéralement comblé de bonheur.

SUPER VENTE
ND'INVENTAIRE

Ies cuirs Valois
 

999, RUE LANDRY ou CENTRE COMMERCIALLES TOURELLES
ACTON VALE

(514) 546-4187
* Non apphcable sur commandes et mises de côte déjà existantes

3025, rue Kindo

3025, RUE KING OUEST, SHERBROOKE
(819) 822-2241

59825 

en poste pourrecevoir les enfants.
«On demande l’appui bénévole

et l’appui moral de tous et chacun,
plaide la responsable de la manifes-
tation Céline Edward, parce qu'on
oublie trop souvent les enfants dans
tout le verbiage sur le dossier santé
de l’école Alfred-DesRochers.»

«Il y a une vingtaine d'enfants
qui ont été retirés, défend encore
cette mère de quatre enfants dont
l’aînée est inscrite en première
année, mais on oublie tous les au-
tres: ceux que les parents envoient à
l’école avec une bouteille de Tyle-
nol’; ceux que les parents envoient
à l’école mème s'ils ont eu des sai-
gnements de nez durant la nuit...»

«Ma fille. par exemple. va tou-
jours à Alfred-DesRochers mais
elle à les yeux rouges, des maux de
tête et elle est fatiguée dès le lever.
soutient Mme Edward. Quand elle
a un plus long congé qu'à l’habi-
tude. elle va un peu mieux. Je ne
veux pas croire que c'est ça, maisje
veux savoir. Ça devient stressant
pour les parents.»

Trois autres actions

En plus de la manifestation de
lundi, les parents présents à l'as-
semblée générale du Comité d'école
cette semaine ont entériné par vote
majoritaire deux propositions qui

seront acheminés à la direction gé-
nérale de la CSCS.

Soit d'aider les enfants qui ont
des problèmes de santé en les relo-
calisant dans une autre école. en as-
surant leur transport et en effec-
tuant un suivi médical. Et de
prendre en considération le rapport
de l'ingénieur Claude Mainville qui
prônait une décontamination com-
plète de l'école.

Enfin, même s'il ne s'agit pas là
d'une propositionofficielle, un petit
groupe de parents ont entrepris de
dresser un relevé précis de tous les
enfants incommodés par l'air de
l'école Alfred-DesRochers.

Le Père Noël illumine les yeux
des petits patients du CHUS
 

Serge DENIS Sherbrooke
 

d'un petit lutin bien spécial hier
soir lorsqu'il a fait la tournée

des chambres dans le département
de pédiatrie du CHUS. À ses côtés.
le petit Miguel Poisson-Moisantrai-
nait avec lui, d’une main la «patère
roulante» sur laquelle était suspen-
due sa dose d'antibiotiques. de l'au-
tre main le coffre à crayons et la
cible que venait de lui remettre le
Père Noël.

Il faut dire que le jeune homme
est un habitué des lieux. Atteint de
la fibrose kystique, il doit régulière-
ment se rendre au CHUS pourre-
cevoir un traitement. Si bien qu'il
connaît la plupart des enfants
cloués a leur lit et qui n'ont pu as-
sister au rassemblement organisé
parles bénévoles du centre hospita-
lier.

Délaissant quelque peu les cen-
tres commerciaux pour reprendre
son boulot premier qui consiste à
donner des cadeaux aux enfants. le
Père Noël s’est valeureusement ac-
quitté de sa tâche en rencontrantla
quarantaine de jeunes patients du
CHUS lors d'une célébration de
Noëlà laquelle étaient aussi conviés
les parents.

|: Père Noël était accompagné

Dansla salle de jeux,tes enfants
meurtris certes, mais dont l'éclat
des yeux était demeuré intact, ont
pu tour à tour déballer ce que le
Père Noël leur avait rapporté du
Pôle Nord. Pour effectuer ses choix.
le Père Noël a reçu l’aide de l'infir-
mière responsable des activités bé-
névoles qui a choisi quelque chose
de personnalisé pour chacun de ses
patients.

L'un des premiers à recevoir le
sien, Simon Proteau de Sherbrooke
est toujourssous le choc d'un trau-
matisme crânien qu'il a subi il y a
cinq semaines après qu'il” ait été
frappé par une automobile. Pour-
tant il a bien reconnu le Père Noël
qui lui a donné un petit livre d'his-
toire. En recevant ce présent. le
garçon de trois ansl'a serré dans ses

bras comme si c'était ce qu’il avait
de plus précieux.

Pour sa mère. Francine Breton,
l'événement prend un sens très par-
ticulier puisqu'elle ignore encore si
sonfils pourra obtenir un congé de
l'hôpital pour la période des Fêtes.
Surtout qu'il est question qu’on le
transfère à Montréal bientôt.

Suzanne Boudreau est dans I'ex-
pectative elle aussi a savoir si son
petit Nicolas pourra célébrer Noél a
la maison. Souffrant de coqueluche.

le petit garçon de 14 mois est con-
finé à l'isolement dans sa chambre
24 heures par jour. Il doit être
opéré aux sinus au cours des pro-
chains jours.
De part et d'autre. les parents ap-

précient énormément le travail ef-
fectué par les bénévoles du CHUS
qui ont organisé l’événement. S’ils
demeurent auprès de leurs enfants
aussi souvent qu’ils lc peuvent, rien
ne vaut l'ambiance presque fami-
liale qui régnait dans la salle de jeux
au cours de la soirée.
La coordonnatrice Lyne Juneau à

aussi tenu à souligner la participa-
tion d'élèves en éducation spéciali-
sée au Cégep de Sherbrooke. de
même que celle de pensionnaires
du couvent des Ursulines de
Stanstead qui sont venues jouer
quelquesairs de Noël.
 

 

PARCS DE STATIONNEMENT
MUNICIPAUXyo

centre: ville<>
ferbrooke I

En collaboration avec

BIJOUTERIE

RONALD FORTIER
43, rue Wellington Nord S

8
0
7

 

 

 

 

 
LE PROJETACTUEL DE LA C.S.C.S.:3
QueAenquestiondela qualité des services

- pour l’ensembledes élèves.       
© NON àl'improvisation.

quartier.

pations monétaires.

© NON à uneintégration sauvage.
e NON à une consultation bidon.

e NON à une organisation des services aux
élèves basée seulement surl'obtention d’un
diplôme et le revenu de la population d’un

e NON à une organisation des services aux
élèves basée uniquement sur des préoccu-

Les enseignantes et les enseignants de la Commission scolaire catholique de Sherbrooke disent:

e NON à un projetqui hypothèquel'avenir de
l'ensemble des élèves de la C.S.C.S.

® NON à un projet qui n'a pas de cohérence
avec les besoins du milieu.

e NON à la proposition d'une approche cura-
tive (tâtonnement) pourintervenir auprès
des élèves en difficulté.

e NON à la prétention que la classe régulière
est le seul moyen pour répondre aux be-
soins cognitifs, affectifs et sociaux de tous
les élèves.

© NON l'initiative de certains commissaires, intervenants politiques et groupes
sociaux de promouvoir leursintérêts personnels avant d'écouter et de répon-
dre aux besoins réels des élèves.
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PQ-St-François: au moins trois candidatssur les rangs
 

Denis DUFRESNE Sherbrooke
 

le comté de Saint-François: au
moins trois candidats potentiels

sont surles rangs en vue du congrès
d'investiture du Parti québécois cet

| a fièvre électorale monte dans

hiver, soit Robert Gagné, un direc-
teur d’école, René Turcotte, profes-
seur de droit à l’Université de Sher-
brooke, et Serge Cardin, comptable
et conseiller municipal à Sher-
brooke.

Un quatrième, René Labrecque.
un retraité impliqué dans le bénévo-
lat, est en réflexion.
 

    
   

 

 

D'ASSURANCE-
CHÔMAGE

Objectif :
Permettre à la personne
désirant devenir travailleur
ou travailleuse autonome,
de définir un projet inno-
vateur, d'évaluer la renta-
bilité du projet, de préparer
un plan d'affaire et d’identi-
fier les démarches à suivre
pour créer son emploi.

INTERURBAINS 

POUR PRESTATAIRES

oF Société québécoise

En collaboration avec:
- les Centres d'emploi du Canada
- le College de Sherbrooke

Pour information :
Service d'accueil et d'information
SQDMdel'Estrie

819-822-5606

1-800-665-1732

Préalables:
avoir un projet d'entreprise
comme travailleur(euse)
autonome, les connaissances
de base en mathématiques
et savoir écrire le francais.

Lieu de formation:
Collège de Sherbrooke

Début: 17 janvier 1994

Durée : 12 semaines

Allocation :
L'adulte peut recevoir
des allocations de frais de
garde et de déplacement,
s'il y a lieu.

 

 

 

     

   

«J'ai annoncé à l’exécutif que je
serai candidat», confirme Robert
Gagné, qui fait du «porte-à-porte»
depuis déjà deux outrois semaines.

«Ce sera une lutte démocrati-
que à l’intérieur du parti, c'est sain,
mais c’est délicat», dit-il au sujet
des rivalités qui se dessinent.

Père de famille et directeur
d'école à la Commission scolaire ca-
tholique de Sherbrooke (CSCS), M.
Gagné indique que son expérience
de conseiller municipal de 1987 à
1991, celle d’ex-président du Cons-
eil de la culture, ainsi que son im-
plication lors du Sommet socio-éco-
nomique de 1985, l’ont incité à se
lancer.

«Je connais beaucoup d’interve-
nants régionaux et j'ai une pro-
fonde foi en la nécessaire souverai-
neté du Québec», déclare M. Gagné
en entrevue avec La Tribune.

«Maisil est bien clair que je n’ai
pas d’ambitions de ministre; jai
l'intention de représenter les gens
d'ici», ajoute-t-il.

Robert Gagné, qui est membre
de l’exécutif du PQO-St-François, dit
aussi croire fermementen la décen-
tralisation des services «en fonction
des besoins de la population».

   
René Turcotte

va se prendre en main au niveau ré-
gional. Je crois en l'initiative locale:
qu’on nous laisse les sous et on va
faire une bonne «job» », fait valoir
le candidat.

Professeur de droit à l’Univer-
sité de Sherbrooke et président de
l’exécutif du PQ de Saint-François,
René Turcotte dit avoir fait connaî-
tre ses intentions aux militants de-
puis quelques mois déjà.

«La décision est prise et quand

Robert Gagné

«L’État providence c'est fini, on

 

Serge Cardin

la date officielle de la convention
sera connue je l’annoncerai officiel-
lement, mais officieusement je suis
sur les rangs», déclare-t-il.

Membre du PQ depuis sa fonda-
tion en 1968, M. Turcotte dit voir la
souveraineté «non pas comme une
fin mais comme un moyen que les
Québécois vont se donner pours’at-
taquer aux problèmes qui les assail-
lent. La souveraineté c'est un geste
de responsabilisation collective».

Marié et père de trois enfants,

M. Turcotte motive ses aspirations
politiques par sa préoccupation
pour la justice sociale et promet
une campagne d’idées.
À son avis, Saint-François est un

comté «à prendre» pour les péquis-
tes: les sondages internes les donne-
raient gagnants.
«On a 1000 membres et les deux

dernières campagnes de finance-
ment ont été couronnées de suc-
cès», souligne-t-il.

Le conseiller municipal du dis-
trict du parc Victoria, à Sher-
brooke. Serge Cardin, a fait part
plus tôt cette semaine de son inten-
tion d’être lui aussi candidat, souli-
gnant toutefois qu'il lui reste à sou-
peser l'impact d'une telle décision
sur sa vie familiale.
Quant à René Labrecque, un re-

traité de Sherbrooke, il doit pren-
dre une décision en janvier.

«C'est une possibilité, il n’y a pas
de décision de prise encore, disons
ue pour l'instant je mûris la ques-

tion», mentionne-t-il.
Ex-organisateur syndical et mili-

tant souverainiste de la premiere
heure, M. Labrecque dit consacrer
beaucoup de temps au bénévolat,
entre autres a la Popote roulante.
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B. Nommez un des produits dont la photo apparaît dans notre catalogue cobis-cadeaux 1993,
Réponse A: Réponse B: Société

[I des alcools
. . du Québec

Remplissez ce bon et déposez-le à n'importe quelle asm
L suceursule de lu Société des alcools du Québec, Le plaisir de choisir

Le concours prend fin le 31 décembre 1993.
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1 -800-665-1 732 | Répondez aux questions réglementaires suavantes: |

A. 250 + 5 4 87-23 =

[COLIN  
Vous pouvez consulter le reglement du concours dans toutes les succursales de la Siéte des alonls du Quebec participantes où par demande conte ala Sete des aleonts du Quebec. me en marche, "WA tae De Donner, Montreal (Quebec) 12K Wa

Concours réservé aux [8 ans et ples Aucun achat requis. * Pour connaître le nombre de paix pat magasin, visvrez votre succursale.   
 

 



 

 

 

| Le RCS présentera des candidats dans
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Denis DUFRESNE Sherbrooke
 

et citoyennes de Sherbrooke
(RCS) compte présenter des

candidats dans les 12 districts élec-
toraux de Sherbrooke, et possible-
ment a la mairie, lors du scrutin de

1994, avec un pro-
gramme enrichi et «plus pointu».

«C'est notre objectif. On veut
arriver avec un programme au prin-
temps et des candidats», dit la pré-
sidente du parti politique munici-
pal, Johanne Rondeau.

Concernant la mairie, le RCS
entend se donner au printemps un
moment de réflexion avant de déci-
ders’il se lancera dans la mêlée.

«Avec quatre candidats (aux
élections de 1990), on savait qu’on
n’avait pas le pouvoir, mais pour
1994 ce qu’on vise c’est la majorité
au conseil, donc on aura un pro-
gramme en conséquence», ajoute le
seul conseiller du parti au conseil
municipal, celui du district du
Vieux-Nord, Alain Leclerc.

La perte il y a plusieurs mois du
conseiller du district du centre-ville,
Serge Paquin, qui siège désormais
commeindépendant, ne semble pas
avoir traumatisé outre mesure les
gens du RCS.

«Ça a relancé le parti, affirme
son vice-président Michel Bous-
quet. Paquin paralysait le comité de
liaison dans ses hésitations et son

lL: Regroupement des citoyens

 

 

Johanne Rondeau

manque de «guts» sur les positions
du parti. À partir de ça on s’est re-
centré sur le programme»,

«Il sera plus pointu et plus so-
histiqué, ça va tenir compte de
expérience des trois premières an-

nées. Là on aura des alternatives
précises, par exemple en environne-
ment ou en urbanisme», ajoute-t-il.

«Et s’il y en a qui ontà lâcher,
on veut qu’ils le fassent mainte-
nant», prévient le conseiller Le-
clerc.

Avec 360 membres, dont la moi-
tié en règle, le RCS devra évidem-

.

ment recruter davantage de soldats
én vue des prochaines élections à
Sherbrooke, mais, pense Mme
Rondeau, «avec la présence d'un
candidat dans un district c’est plus
stimulant de devenir membre».

Le vice-président du parti
ajoute à ce propos que pource qui
est des comités de district, une for-
mule chère au RCS, «ça se traduit
plus en terme de candidats poten-
tiels qui montent ieur organisation;
plus de la moitié des districts sont
«couverts» et il y en a où il risque
même d’y avoir une convention».

Selon le conseiller Leclerc, «la
population est favorable a I'implan-
tation d’un parti politique munici-
pal, 80 pourcent selon un sondage
interne». .

«Pour nous,c’est inévitable qu’à
Sherbrooke la politique municipale
s'organise autour de partis, la for-
mule des (conseillers) indépendants
n’a pas d'avenir», juge-t-il.

Selon la présidente du RCS,Jo-
hanne Rondeau, des élus membres
d’un parti politique municipal ont
«une vision globale de l’administra-
tion et non une vision isolée par
district».

Absence de stratégie
Le RCS déplore d'autre part ce

qui lui apparaît comme une absence
e stratégie économiqueclaire pour

la région.«Avec la SDERS, quelle
est la stratégie, quelle est la politi-
que économique de la région?», de-
mande son vice-président.

Vol de quatre ordinateurs a Ham-Nord
 

Ham-Nord (YR)
 

es limiers du détachement de
Weedon de la Sûreté du Qué-
bec enquétent sur un impor-

tant vol par effraction perpétré
dans les bureaux du Groupe fores-
tier, situés au 215 de la 1ère avenue,
à Ham-Nord.

Une autre victime
d'un parcomètre
défectueux?

Sherbrooke (DD)

 

 

ne autre automobiliste, Da-
nielle Charland, s’estime vic-
time d’un parcomètre défec-

tueux après avoir récolté à la mi-
novembre une contravention de 30
$ à Sherbrooke.

Mme Charland affirme avoir
mis suffisamment d'argent pour la
période oùelle a laissé sa voiture en
ordure de la rue King ouest.

«Mon temps n’était pas écoulé,
ma montre ne fait pas défaut», af-
firme I'automobiliste, qui avait garé
sa voituré sur la rue King ouest, à
l’Est d'Alexandre, le temps de re-
conduire ses enfants chez un oph-
talmologiste, après avoir inséré
assez d'argent pour une heure de
stationnement.

«Je suis rentrée là et suis ressor-
tie, c’était au maximum pour 40 mi-
nutes», soutient cette femme.

«Rien ne cloche à part ce parco-
mètre là», ajoute-t-eile.

«C’est ma troisième contraven-
tion en 20 ans, mais les deux autres
je les ai payées parce que j'étais
choquée contre moi, pas cette fois-
ci», déclare Mme Charland, qui
pense toutefois qu’il ne vaut pas la
peine de perdre une demi-journée
de travail pour aller contester en
Cour municipale une contravention
de 30 $.

Son cas fait suite à celui d'une
autre automobiliste, Sylvie Gou-
geon, qui juge elle aussi que le par-
comètre près duquel elle avait garé
sa voiture, rue King ouest, a fait dé-

“ faut, ce qui lui a valu une contra-
vention.

Les automobilistes qui se
croient victimes d’un parcomètre
défectueux peuvent en aviser la
Ville et compléter un formulaire.
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Des visiteurs nocturnes ont pris
la fuite avec quatre ordinateurs,
évalués à 10 000 $, après avoir en-
foncé une porte. Avant de quitter
les lieux, les malfaiteurs ont tout
saccagé, faisant du bureau un véri-
table fouilli.

Par ailleurs, la sûreté munici-
ale d’Asbestos a réussi à identifier
‘individu qui aurait perpétré un vol

qualifié sur la personne d’un auto-
stoppeur, qu’il avait fait monter à
bord de son véhicule, le ler décem-
bre entre 7h30 et 8h30. Un mandat
d’amener a été levé contre le bon
samaritain qui est devenu par la
suite un détrousseur. Il avait forcé
l'auto-stoppeur, dont la voiture
était tombée en panne, à lui remet-
tre son porte-monnaie.
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Obtenez GRATUITEMENTunecarte de membre

CADEAUen payant votre adhésion au Club Connexion.

 

   

 

Vous pouvezoffrir la carte cadeau à

la personne de votre choix

VALEURDE25 $

Valide jusqu'au 24 décembre 199.

 

«Est-ce en «stand by»? Il ne
reste que deux commissaires et un
«junior» qui est rendu directeur gé-
néral. Mais les grands projets, le
technoparc et la micro-électroni-
que, où en est-on exactement? Ac-
tuellement, on ne le sait pas»,
ajoute M. Bousquet.

Selon la présidente du parti, Jo-
hanne Rondeau, «tous les dossiers
sont gérés de façon centralisée. Il
n’y a pas de consultation, il n’y a
qu’une concentration, on est con-
fronté commele reste de la popula-
tion à des décisions déjà prises».

Fait à signaler, toutefois, la Ci-
nadian Bond Rating Service
(CBRS) juge que la Ville de Sher-
brooke possède l’un des meilleurs
plans de développementstratégique
au Canada, en raison notamment
de la Société de développement
économique de la régionsherbroo-
koise, pour laquelle les villes inves-
tiront 1,8 millions $ en 1994.

 

BOUCHERIE
RENÉ RICHARD

NOUVEAU!
PLAN ALIMENTAIRE
(boeuf, porc, veau, poisson, vo-

laille, viandesfroide, fruits de mer)

À partir de

25% par semaine

NOUS REMPLISSONS
VOTRE CONGELATEUR!

Financementsur place
1er versement30 jours aprèsl'achat

6 mois sansintérêt

Renseignez-vous à la Boucherie

559, Chemin Magog
Ste-Catherine de Hatley

843-2395
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« Imprimante à Jet d'encre StyleWriter Ii
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» Disque rigide de 120 Mo
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« Moniteur couleur SVGA 14 po 3 ans garantie HP
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POUR UNE ÉCONOMIE SUBSTANTIELLE ET UNE

AUGMENTATION DE VOTRE CONFORT:

LABI-ENERGIE NOUVELLE, MODE DE
CHAUFFAGE

Eau chaude, air chaud ou thermopompe
as oT “isp
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accrue et détection des con-
ducteurs avinés constituent

J essence même de l'Opération
4 Capot 1993 de la Sûreté du Québec,
du ler au 19 décembre.

L'Estrie n’y échappera pas, a
confirmé hier, l’agent Tom McCon-
nell, responsable des Affaires publi-
ques à la SQ de l’Estrie.

«Le message est clair. Décem-
bre est un mois hasardeux sur les

ry A @ routes car les conditions météorolo-
Te & giques peuvent varier énormément

. ig en l’espace de quelques heures. À
" Yvori Fournier, pres. i : ;COPSTD. a Al cela, il faut ajouter les nombreuses

B arrages routiers, surveillance

  

 

    

 

    
   

rencontres sociales à l'approche des
Fêtes et autant d'occasions de cons-
ommerou de surconsommerdel’al-
cool.»

Alcool et vitesse excessive de-
meurent en tête de liste des princi-
pales causes d'accidents.

Le bilan routier de la SQ de
I'Estrie pour les 11 premiers mois
de l’année ressemble étrangement à
celui de la même période de 1992
alors que les tragédies ont décimé
de nombreusesvies.

50 décès

Quarante-deux accidents ont
provoqué 50 décès,entre le ler jan-
vier et le 30 novembre 1993, sur les
routes de l’Estrie. L’an dernier, la
mêmepériode avait connu 42 tragé-

dies pour 48 victimes. Il y a toute-
fois eu une nette amélioration au
chapitre des accidents avec blessés:
719 (779 en 92) pour 1055 blessés
(1158 en 92). Avec 3004 accidents
matériels, on constate une hausse
de 63 accidents.

Depuis le début de l’année, les
patrouilleurs ont retiré de la route
493 conducteurs aux facultés affai-
blies mais le nombre d'usagers de la
route qui prennent le volant est
beaucoup plus élevé car 663 con-
ducteurs ont été invités à se mesu-
rer au dépisteur Alert.

«Nousallons définitivement uti-
liser tout l’arsenal que nous avons à
notre disposition pour rendre les
transports plus sécuritaires. Dansla
même veine, nous invitons forte-
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L’offre-cadeau par excellence! Nos
chandails en acrylique uni et de
fantaisie, fabriqués au Canada et
lavables à la machine.
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À voir, on voit bien qu’il est inutile d’aller voir ailleurs.
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  SHERBROOKE - CARREFOURDE L'ESTRIE
80347  

La Sûreté du Québec mène une opération
spéciale de prévention d'ici au 19 décembre

ment les gens qui ne seraient pas
sûrs de leur état à recourir aux
nombreuses alternatives offertes
par Nez Rouge, le programme du
conducteur désigné, le taxi. Bref à
mettre leur chance de survie et celle
des autres entre bonnes mains.»

Question de réfléchir aux com-
portements dangereux, précisons
ue les policiers de la SQ ont émis

37 998 contraventions pour divers
manquements au Code de la sécu-
rité routière, 20 875 contraventions
our vitesse excessive et 1799 pour
e non-couplage de la ceinture de
sécurité.

«La prudence, le civisme au vo-
lant, le respect des règlement et
l’assurance que tout est en ordre
sur le capot de votre voiture et sous
votre propre «capot» contribueront
à entourer les déplacements d’un
halo de sécurité et de sérénité» a
souhaité vivement aux usagers de la
route l’agent McConnell.

FAITS DIVERS
Trois hold-up
Sherbrooke - Depuis vendredi der-
nier, des individus solitaires ont per-
pétré trois vols qualifiés à Sherbrooke
et à Fleurimont dont deux en l’espace
de deux heures,lundisoir.
Vol qualifié et décembre vont bien

ensemble. Les autorités policières ne
le savent que trop.
Des deux derniers délits commis, il

est possible d’en retirer une leçon.
Vers 22 heures, une jeune femme

s’apprête à engloutir dans un tiroir de
dépôt de nuit de la Caisse populaire
de Fleurimont les recettes du dépan-
neuroù elle travaille.
Un individu, qui faisait le guet près

de la caisse, a abordé la victime par
l'arrière et lui ayant ordonné de ne
pas se retourner, il l’a délestée de
deux enveloppes contenant une
somme approchant les 7000 $.

Dansce cas,le policier Serge Four-
nier, relationniste de la Police munici-
pale de Sherbrooke, a indiqué que
non seulement le commerçant devra
modifier les procédures de dépôt de
nuit, notamment les heures et la
façon de faire, mais qu’en tout temps,
une personne qui doit faire un dépôt
devrait être accompagnée.

Le premier vol qualifié de la soirée
a été commis dans une station-service
de la rue King Ouest, vers 20 heures.

Surpris par un voleur silencieux et
armé d’une barre métallique, le pom-
piste a remis l’argent, soit une somme
légèrement supérieure à une centaine
de dollars.
La leçon veut, comme dans le cas

du pompiste, que l’on conserve le
moins d'argent possible sur soi ou
dansla caisse. Juste ce qu’il faut pour
opérer.

En ce qui concerne le vol commis à
la station-service, il a été possible de
recueillir une description du suspect
que l’on dit âgé de 26-27 ans et dont
la taille et le poids approcheraient les
Im 75 (cing pieds et neuf pouces) et
les 72 kilos (160 livres). Il a les che-
veux châtains, les yeux bleus et une
mauvaise dentition.
Au momentdu vol,il était mal rasé,

vêtu d’un jeans et d’un manteau de
cuir.

Deux autres
cambriolages
Sherbrooke Deux propriétaires,
dans le même secteur du quartier
nord de Sherbrooke, ont constaté à
peu près au même moment, en fin de
soirée lundi, que des cambrioleurs
avaient précédé leur retour à la mai-
son.
Dans un cas, rue Ontario, ont dis-

paru appareil photographique, ca-
méra vidéo, téléviseur, lecteur de dis-

que compact, disques compacts,
magnétoscope,  montres-bracelets.…
dont la valeur approche les 4500 $.
Rue Liguori, une autre victime de

cambriolage a constaté l'envol de ses
appareils électroniques (téléviseur.
four à micro ondes, magnétoscope et
radio). Le montant du vol se situe à
près de 2000 $.
Dans les deux cas, les voleurs ont

utilisé la porte d'entrée pour s’intro-
duire dans chaque domicile.

SAHSHHEAKKE
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De mercredi à samedi

90” à 90”
SUR TOUTE LA
MARCHANDISE

* BIBELOTS
* TABLEAUX

* TISSUS,etc.
Tout doit être liquidé

4696, BOUL. BOURQUE
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Fondée en 1843, l’Université
Bishop's a comme mission de for-
mer le clergé anglican local, tout
en offrant des cours généraux
dans la tradition des colleges de
«Liberal Arts».

Deux hommes sont à l’origine
de la fondation de l’Université: le
révérend Lucius Doolittle et le
troisième évêque anglican de
Québec, George Jehosaphat
Mountain.

Le révérend Doolittle, qui di-
rige depuis 1837 un lycée (Gram-
mar School) a Lennoxville,
convainc l’évêque de demander
une charte pour l’érection d’un
collège. Le 9 décembre 1843,
l'institution est incorporée sous
le nom de Bishop’s College. Les
travaux de construction com-
mencent peu après sur le terrain
cédé parle colonel Morris sur les
bords de la rivière Massawippi.

L'Université accueille ses pre-
miers étudiants en 1845, mais ils
doivent se contenter d’un local
adjacent au magasin général jus-
qu'à l’inauguration du nouveau
collège, à l’automne 1946. Le
premier principal du Bishop’s
College est Jasper Hume Nicolls;
il le sera jusqu’en 1877.

Première université
des Cantons de l’Est

En 1853, le collège devient la
première université des Cantons
de l’Est et reçoit la permission
d’octroyer ses propres diplômes.
On y trouve deux facultés: Arts
et Théologie. La faculté des Arts
offre en fait une formation géné-
rale conférant le Baccalauréat ès
Arts (B.A). Vers 1870, l’'Univer-

sité Bishop's ouvre à Montréal
trois nouvelles facultés: Méde-
cine, Droit et Dentisterie. Elles
subsistent pendant une trentaine
d’années.

Après la première guerre mon-
diale, l’Université crée une Ecole
supérieure d’Education et offre
les études menant au Baccalau-
réat ès Sciences (B.Sc.). Avec le
temps, la faculté de Théologie
perd peu à peu de son impor-
tance.

Coexistence avec
le Bishop’s College

Au début, le lycée du révérend
Doolittle et le collège ont des
destinées parallèles et complé-
mentaires et, dès 1862, le lycée
(ou Grammar School) s’installe
sur le campus; on y offre l'équi-
valent du coursclassique des col-
lèges de l’époque.

Les deux institutions poursui-
vent leur oeuvre communecôte à
côte pendant plus de cinquante
ans, jusqu’en 1918, alors que le
lycée, devenu le Bishop's College

School, déménage de l’autre côté
de la rivière Saint-François. C'est
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aujourd'hui une institution d’en-
seignement secondaire privée,
totalement indépendante de
l’Université Bishop’s.

Série d’incendies destructeurs

Les édifices les plus .anciens
que l’on retrouve sur le campus
de Bishop's datent de la fin du
19e siècle. Une série d’incendies
a nécessité plusieurs reconstruc-
tions avant la fin du siècle.

En janvier 1874, le feu rase le
lycée, qui est reconstruit l’année
suivante; puis, au début de jan-
vier 1876, un autre incendie dé-
truit la partie centrale de l'édifice
principal datant de 1845. La re-

dtRE Se

construction se fera à partir des
murs d’origine.

En février 1891, le campus
connaît un autre incendie des-
tructeur. Le lycée est de nouveau
rasé par les flammes et la cha-
pelle St-Mark gravement endom-
magée. Le collège est sauvé de
justesse grâce à l’arrivée rapide
du nouveau camion à vapeur des
pompiers de Sherbrooke.

Une subvention du gouverne-
ment Honoré Mercier permet la
reconstruction du lycée alors que
la chapelle est rebâtie grâce à
l’aide financière du Fonds Hamil-
ton Memorial et de quelques fa-
milles aisées de Québec. Ces
fonds serviront également à

  

  
Étudiants en toge devant l’édifice McGreer, probablement
à l’occasion d’une collation des grades au cours des années
1920-1930. En mortaise, l’équipe de football de Bishop’s
en 1888.

agrandir l'édifice McGreer en y
ajoutant un troisième étage. La
tourcentrale est érigée en 1903,
au cinquantième anniversaire de
Bishop's.

Bishop’s au 20e siècle

La nomination d'Arthur
McGreer comme principal en
1922 marque une nouvelle ére de
développement pour Bishop's
apres la léthargie engendrée par
la guerre. Il recrute dans la Cor-
poration de l'Université plusieurs
hommes d'affaires importants
qui réunissent les fonds qui per-
mettront la construction de plu-
sieurs nouveaux édifices. À la fin
des années 50, le campus de

l’Université accueille quelque
450 étudiants, dont un bon nom-
bre de jeunes filles qui ont accès
aux cours depuis 1902.

Le nombre d’étudiants n’a
cessé d'augmenter avec les an-
nées. En 1971 cependant, l’Uni-
versité doit accuser le coup. Avec
la création des Cégeps, elle perd
la moitié de ses étudiants et de
ses professeurs, tout en parta-
geant le campus avec le Collège
Champlain. La transition est dif-
ficile mais l’Université connaît de
nouveau une période d’expan-
sion remarquable depuis une di-
Zaine d’années.

 

 

 

Lucienne Robillard Députée de Chambly,
ministre de I'Education
et ministre de l'Enseignement
supérieuret de la Science

runes foletlin
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L'une des grandes forces du système universitaire québécois, c'est d'être constitué d'établissements aux vocations et aux caractéristiques très dif-

férentes. Dans cet ensemble riche et hétérogène, l’Université Bishop's occupe un créneau unique.

Certains destraits distinctifs de l'établissement méritent d'être évoqués: une solide tradition, issue des grands courants humanistes du XIX° siè-

cle; une philosophie de l'éducation reposant surla formation générale etsur l'interdisciplinarité; une taille propice à la formation globale des indi-

vidus; un dynamisme exemplaire sur les plans communautaire et culturel.

Cent cinquante ans après sa fondation, l'Université Bishop's est restée fidèle à ses sources, tout en s'adaptant aux caractéristiques de la société

québécoise contemporaine. C'est ainsi que près du tiers de son effectif étudiant est aujourd’hui de langue maternelle française.

Nous sommesheureux de nousfaire les porte-parole des Québécoises et des Québécois pour remercier celles et ceux qui ont bâti l'Université

Bishop's, et pour souhaiter longue vie à cet établissement.

André J. Hamel
Député de Sherbrooke,
adjoint parlementaire à la ministre
de l'Enseignement supérieur et de
la science et au ministre des Affai-
res internationales.
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Message du Premier Ministre

Au nom du gouvernement
du Québec, je suis heureux de
souligner le cent cinquan-
tième anniversaire de fonda-
tion de l’Université Bishop’s.

Riche à maints égards,
l’histoire de cette institution
suscite à juste titre la fierté
de ceux etcelles qui y ont été
associés au fil des ans. Par sa
vocation bien spécifique, elle
a été appelée à occuper une

place particulière dans le ré-
seau universitaire québécois.

La grande qualité de son
enseignement lui a valu no-
tamment une affluence d’étu-
diants venus de tous les
horizons, témoignant ainsi
d’une renommée enviable qui
n’a cessé de croître au cours
de ce siècle et demi. Aujour-
d’hui, la réussite de cette uni-
versité constitue un vibrant
hommage au travail de ses

fondateurs, ainsi qu’à la per-
sévérance d'hommes et fem-
mes voués à la mission
éducative.

La députée de Saint-Fran-
çois, madame Monique Ga-
gnon-Tremblay, se joint à moi
pour féliciter chaleureuse-
ment tous les artisans de
cette longue tradition d’excel-
lence.

Robert Bourassa

 

Nous sommesfiers d’être four-
nisseurs à l’Université Bishop’s
et leur offrons nos plus sincè-
res félicitations pour leur 150e
anniversaire!

Daniel Dubé,
propriétaire

te LES PÉTROLES SHERBROOKEINC.
59674

 

 

M. Robert Bourassa

 

 

Ces pages sont une réalisation
du service de la publicité de La
Tribune en collaboration avec
Jacinthe Bélisle, diplômée de
Bishop’s et directrice des Pro-
duction de l’encrier, de Lennox-
ville.   

L’expérience Bishop’s
Fréquenter l’Université Bis-

hop’s est toute une expérience.
Et, la plupart du temps, il s’agit
d'une bonne expérience.

Pour Danielle Gauthier, diplo-
mée de 1976, qui est aujourd'hui
avocate, vice-présidente de la
SDERS et présidente de la
SDERS- Tourisme, l'expérience
de Bishop’s a été unique et déter-
minante: «J'ai été admise à Har-
vard à cause de la formation que
jai eu a Bishop's. On y dévelop-
pait l’esprit critique et le juge-
ment; ce sont là des outils qui
servent toute la vie et dans mes
dossiers de tous les jours. Mon
attachement à cette institution
est très grand. Je me souviens
d'avoir remis des travaux qui
sont revenus avec une note:
«Vous pouvez faire mieux». Les
professeurs exigeaient de nous
ce qu’on était capable de donner
L'enseignement était personna-
lisé et la relation avec les profes-
seurs incomparable avec ce que
j'ai vécu ailleurs.

À mon arrivée, je n'avais pas la
maîtrise de la langue anglaise et
pendant la première année, j'ai
pu faire mes travaux et mes exa-
mens en français. J'ai fait l’ap-
prentissage de l'anglais en même

temps que mes études. La langue
n’était pas un obstacle.»

Danielle Fisch, médecin géné-
raliste à North Hatley. conserve
également un excellent souvenir
de son passage a Bishop's, entre
1969 et 1972: «Les cours étaient
vraiment de qualité et j'ai eu la
 

 

 

Félicitations
à l’Université Bishop’s

pour ses
150 ans de succès

au service
des jeunes et des adultes.

CORPORATION
MÉTROPOLITAINE
DE TRANSPORT
SHERBROOKE /

L'AUTOBUSVOUS DIT Boyd |
Sh9S}   80, rue Peel,

Sherbrooke 

Félicitations

pour le haut niveau

d'excellence atteint

au cours de vos

150 ans d'existence!

HACKETT, CAMPBELL, BOUCHARD

Avocats et procureurs

Tél.: (819) 565-7885  Susi

 

 

Paul-André Caouette
 Architecte

(QUÉBEC) G6G 284 TÉLÉPHONEBUR: (418) 338-6141
RÉS: (418) 338-1265

570, RUE NOTRE-DAME NORD, THETFORD MINES,

Félicitations à l’Université Bishop pour l’excellence des services rendus à la
communauté depuis 150 ans.

A titre d'architecte et d'ingénieurs, nous sommesfiers d’avoir participé aux
récents travaux de réaménagement.

]

SOCIÉTÉ D'INGÉNIERIE

Laval Rvière du Loup
Montréal Sainte-Foy
Québec Sherbrooke

3385, rue King Ouest
Sherbrooke (Québec)
J1L 1P8
Tél.: (819) 565-3385
Télec.: (819) 821-4283

59641   

chance d'avoir de très bons
profs, autant en Arts qu’en
Science. Parce que les groupes
étaient petits, tu pouvais poser
des questions ou recevoir de
l’aide si tu avais des problèmes
particuliers. C’est un site mer-
veilleux pour étudier; je me sou-
viens qu’on faisait beaucoup de
ski de fond à l’arrière de l’Uni-
versité.»

Les étudiants d'aujourd'hui
vantent presque toujours la peti-
tesse de l’Université. C’est d’ail-
leurs ce qui a amené a Bishop's
Cal Lyall, de Calgary (Alberta),

étudiant de troisième en Admi-
nistration, qui dit aimer vivre
dans une petite ville située près
des centres urbains de Sher-
brooke et Montréal. II vante
aussi la souplesse de l’adminis-

tration qui permet aux étudiants
de se bâtir un programme d’étu-
des qui tienne compte de leurs

antécédents: «C’est moins bu-
reaucratique que dans une
grande université et tu peux
changer ton programme de

cours facilement.» .

Son ami John Rowe, de I'lle-

du-Prince-Édouard et étudiant
en Sciences politiques, souligne
combien il est facile de parler
avec les professeurs: «Ils sont
toujours disponibles et nous
avons d’excellentes relations.»

Les deux amis se réjouissent

aussi d’étre a Bishop's parce que
c’est probablement la seule uni-
versité où ils peuvent faire une
mineure en musique, pour le
plaisir... Le premier est guita-
riste et le second, saxophoniste.
Tous deux jouent avec les Cordo-
bas, un groupe fort populaire
parmi les étudiants.

Cal et John ne sont pas les
seuls a apprécier la petitesse de
l’Université. C’est le cas de Shan-
non Fitzpatrick, de Pembroke
(Ontario), étudiante de troisième
année en sociologie. Elle aime
l’intimité de l’Université qui lui
permet de connaître «presque
tout le monde de troisième
année.» Shannon apprécie aussi
le charme du site.

Quant à Pierre Desmarais, de
Richmond, étudiant en musique,
il est ravi d’avoir pu choisir tous
les cours qu'il voulait prendre. Il
souligne l'atmosphère de cama-
raderie qui règne au départe-
ment de musique et partout sur
le campus: «Tout le monde se
connaît, c’est plus facile de se
faire des amis. C’est aussi un bon

endroit pour apprendre l’an-
glais.»

Alain Beaudoin, un étudiant
francophone de Ste-Marthe-sur-

le-Lac dans la région de Mon-
tréal, «adore» Bishop’s. I! souli-
gne les avantages d'un ratio
professeur-étudiant très
avantageux (1 professeur pour
16 étudiants) et la beauté du
campus. En tant que membre de
l’équipe de football, il apprécie
l’esprit d'équipe qui règne à Bis-
hop's. «Toutes les fois qu’on va
jouer à l'extérieur. nos partisans
sont toujours présents en grand
nombre; souvent, la moitié des
gradins est remplie de chandails
mauves.» Il trouve que l'entente
est parfaite entre Québécois et
Ontariens. «En fait, la plupart
sont jaloux parce qu’on parle

deux langues,» souligne-t-il.

Et que dit Alain de la réputa-
tion des joueurs de football.
«Tous les joueurs doivent satis-
faire aux critères d'entrée à
l’Université et les profs sont
aussi exigeants pour les mem-
bres d'équipes sportives que
pourles autres étudiants.»

Quant aux étudiants adultes
fréquentant les cours du soir, ils
apprécient surtout l'accueil très
particulier à Bishop's. Michel
Horth, un employé de la Domtar
et étudiant en Management,
mentionne la flexibilité dans le
choix des cours, la disponibilité
des professeurs et les petits
groupes dans les classes qui fa-
vorisent la communication. Il ap-
précie également l'expérience
des professeurs et leur approche
globale de la gestion qui ne se li-
mite pas a l'expérience du Qué-
bec.

Colette Murray, secrétaire du
directeur des ressources humai-
nes à la CSCS, n'a que des éloges
pour la façon dont elle a été

reçue à l'Education permanente
de Bishop's. «Je n'ai jamais eu de
problèmes à obtenir toute l'infor-
mation dont j'avais besoin. J'ai

aussi eu de l'aide pour m'aider à
m'orienter.» Mme Murray com-
plète un certificat en Gestion des
Arts.
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En 1993, 150 années après sa
fondation, l'Université Bishop's
est plus vivante que jamais. Le
principal Hugh Scott se réjouit
de sa situation «privilégiée» uni-
versité anglophone dans un mi-
lieu francophone. «Etre une
institution minoritaire est un
avantage incroyable», soutient-il.
«C’est une chance assez unique
au Canada et il faut exploiter
cette situation.»

Des quelque 1900 étudiants à
temps plein qui fréquentent Bis-
hop’s, plus du tiers sont Québé-
cois. Les autres proviennent de
toutes les provinces et territoires
et un petit pourcentage de l’exté-
rieur du Canada. Avec les étu-
diants à temps partiel,
l’Université accueillait plus de
2500 personnes pendant le se-
mestre d’automne 1993. Quant
aux francophones, ils sont sur-
tout inscrits à l’_éducation perma-
nente, quoique 14% des
étudiants à temps plein soient de
langue française.

L'Université Bishop’s a bâti sa
renommée sur la qualité de son
enseignement et de son environ-
nement. Parce qu’il s’agit d’une
petite université, la plupart des
cours se donnent devant des
groupes de moins de 50 étu-
diants. Il y a en général une
vingtaine d'étudiants parclasse.

Fidélité au passé

Méme si Bishop's a su s’adap-
ter aux changements et se doter
des outils les plus modernes, elle
conserve un attachement tres
particulier à sa mission pre-
mière. Ainsi, son orientation vers
la formation générale (Liberal
Arts), qui permet aux individus
de réaliser leur plein potentiel,
tant intellectuel, social et spiri-
tuel que physique.

Encore aujourd’hui, on y en-
courage fortement les étudiants
à diversifier leurs choix de cours.
Ce n’est d’ailleurs pas le choix
qui manque puisque l’Université
est renommée pour plusieurs de
ses programmes. Qu’on pense
aux programmes d’administra-
tion des affaires, de musique. de
théâtre, des beaux-arts, de philo-
sophie, de littérature anglaise et
française, de langues modernes
(dontl'italien, l’espagnol et le ja-
ponais), de sciences sociales (qui
incluent notamment les sciences
politiques, l’économique, la so-
ciologie, l’histoire et la psycholo-
fie), de sciences naturelles et de
mathématiques.

Dans la plus pure tradition
britannique, on retrouve aussi
une emphase sur la pratique des
sports. L'Université compte des
équipes de compétition en foot-
ball, rugby, soccer, basketball,
hockey féminin, golf et athlé-

 

150

Bishop’s aujourd’hui...
tisme. Les sports intra-muros
sont aussi fortement encouragés
et les étudiants ont acces a des
équipements sportifs de très
haute qualité, du court de
squash au terrain de golf, sans
parler de deux piscines, un
aréna, un vaste gymnase, des
terrains de tennis et plusieurs
champs de pratique pour le soc-
cer, rugby et football.

L'attachement de l’Université
aux valeurs du passé se reflète

Le docteur Hugh Scott, 15e
principal et vice-chancelier de
l’Université Bishop’s.

aussi dans le soin qu’on a ap-
porté aux dernières rénovations
réalisées dans l’édifice McGreer
et ailleurs sur le campus. On le
retrouve également dans le titre
de «principal» que se donne le
premier administrateur de Bis-
hop'’s. «un terme archaïque affec-
tionné par l'Université et qui est
une façon subtile de dire que
nous sommes plus vieux que
tousles autres». dira M. Scott.

Et n'oublions pas que les étu-
diants étaient tenus de porter la
toge pour assister à leurs cours
jusque dans les années 1970.

Ouverture sur l’avenir

Si l’Université Bishop’s est fi-
dèle aux valeurs du passé, elle
est aussi résolument tournée
vers l'avenir. Non seulement y
retrouve-t- on l'équipement le
plus moderne, que ce soit à la bi-
bliothèque ou dans les salles de
cours et les laboratoires. mais
elle conçoit dorénavant sa mis-
sion dans le contexte mondial.
La formation générale qu’elle
procure permet à ses étudiants

 

  

 

   
  Du caractère!
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de bien s'intégrer partout dansle
monde. Comme exemple, le bul-
letin destiné aux diplômés de
Bishop's est distribué sur tous
les continents. Pour accentuer
cette ouverture sur le monde et
sur l’avenir, Bishop's a notam-
ment comme objectifs d’augmen-
ter sa visibilité à l'étranger et de
recruter un plus grand nombre
d’étudiants à l’extérieur du Ca-
nada.

Moteur économique

Mais il ne saurait être ques-
tion pour Bishop’s d'augmenter
sa visibilité sans développer de
solides assises dans sa région
immédiate. C’est ainsi que l'Uni-
versité conçoit son rôle au ni-
veau local et régional. L'un ne va
pas sans l’autre.

C’est pourquoi l’Université a
choisi de participer activement à
la vie de la région en siégeant à
la SDERS, à la Chambre de com-
merce et dans d’autres instances
locales et régionales.

De plus, l’Université s'est don-
née comme mission d’être un
moteur économique et elle voit
son rôle comme celui d’un déve-
loppeur régional. Elle mise no-
tamment sur le développement
du tourisme intellectuel en of-
frant des programmes d'études
intensifs pendant l’été qui atti-
rent des étudiants de tous âges
et de tout le continent. Elle offre

aussi les services de congrès et
des lieux de réunions conforta-
bles et accessibles. Un directeur
du marketing est responsable de
la promotion de ces services
auxiliaires.

 
Le campus de l’Université Bishop’s à l'automne 1993.

Collaboration au niveau local

Au niveau local, l'Université
favorise une étroite collaboration
avec les autorités de la Ville de

Lennoxville. Elle est tout à fait
consciente de l'impact de 2000
étudiants sur la vie de cette ville
paisible. Si ses étudiants ont fait
l’objet de critiques dans le passé,
tout semble maintenant rentré
dans l’ordre. La collaboration des

 

Félicitations à l’Université

Bishop's
et à tous ces diplômés qui par leurs
connaissances font connaître notre

région à travers le monde.
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2580, rue King Ouest, Sherbrooke

569-5117 58919
 

 

ESTHIE- = Syndicat de l'enseignement del'Estrie

À tout le personnel
de l’Université Bishop,
nous souhaitons un

HEUREUX 150e ANNIVERSAIRE

2610, rue Galt Ouest

Tél. (819) 563-5121
Sherbrooke (Québec) J1K 2X2

58944   

étudiants eux-mêmes a grande-
ment contribué à améliorer les
relations avec les citoyens de
Lennoxville. qu'on pense à la for-
mation des Big Buddies (sur le
modèle des Grands Frères et
Grandes Soeurs) ou à la pa-
trouille étudiante. Enfin, la no-
mination de Tom Nowers à titre
de doyen des étudiants. a permis
de développer les aspects non-
académiques de la formation,

Nous sommes

soit les aspects sociaux, culturels
et physiques.

Si l'Université vit présente-
ment la fin d’un cycle avec la ré-
novation complete de ses
édifices. elle entame le prochain
cycle de 150 ans avec un dyna-
misme renouvelé qui n'est pas
sans ressemblance avec le dyna-
misme des Doolittle, Nicolls et
McGreer.

audi prestigieux que l'Université Bishop 4
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150 ans d’enseignement de
qualité. Félicitations!
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(819) 569-3601
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AUTOBUS R. POULIOT INC.
Location autobus tous genres

souligne avecfierté

le 150e anniversaire

de l’université Bishop’s
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Location autobus tous genres

ROGER POULIOT,p.d.g.

(819) 837-2992
150, Place Rivier

Waterville (Québec)
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FELICITATIONS!
Excavation M. Toulouse inc.

est fiere de participer au succes
de l'Université Bishop's.

2377, rue King Est, Sherbrooke (Québec) J1H 5H2

Garage: (819) 565-8717 Bureau: (819) 564-7018

Excavation
M. Toulouse Inc.
e Excavation
e Remblai
e Nivellement
e Gravier tamisé

Télec.: (819) 564-7701
SUT?   
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Services offerts a la population
Etudiants francophones

Les jeunes francophones sont
bienvenus à Bishop’s et plusieurs
services sont disponibles pour fa-
ciliter leur intégration.

Alors que quelques-uns font
connaissance avec Bishop's par
le biais des cours d’immersion en
anglais donnés chaque été, la
plupart s'inscrivent directement
à Bishop's. Au moment de l’ad-

de recevoir une bourse à son en-
trée a Bishop's. Les frais de sco-
larité sont les mémes que dans
toutes les autres universités du
Québec.

L'Éducation permanente

L'objectif de l'Éducation per-
manente de Bishop’s est de facili-
ter le retour aux études en
offrant une gamme de services

 

. Classe d'histoire de la musique avec Mary OKeeffe; cours offert
“a Education permanente.

wl

fission, un test d’anglais permet
de connaître leur niveau de con-
naissance de la langue et de les
orienter, s’il y a lieu, vers un
cours d'appoint.

Plusieurs professeurs accep-
tent également qu’on leur re-
mette des travaux écrits en
français. Enfin, l’Université dis-
pose d'un centre d'aide a I'écri-
ture (English Writing

Proficiency Centre) qui aide les
étudiants dans la redaction de
leurs travaux. Les étudiants
francophones ont également
accès au tutorat et à des groupes
de discussion.

Quant aux conditions d’admis-
sion, seules sont considérées les
notes obtenues au Cégep. De
plus, tout étudiant disposant
d’une moyenne cumulative de
80% dans un Cégep est assuré

d'appoint. L’accessibilité est es-
sentielle, aussi les bureaux sont-
ils ouverts le soir. et le midi pour
accommoder les étudiants à
temps partiel. Un service d’orien-
tation aide les adultes à faire des
choix appropriés à leur situation
particulière.

Une grande variété de cours
dans toutes les disciplines sont
offerts quatre soirs par semaine.
Qu’on pense aux cours d'anglais,
dont certains sont adaptés pour
répondre à des besoins précis:
anglais des affaires, anglais pour
les professionnels de la santé,
présentation orale, etc. Mais il
est aussi possible de suivre des
cours d’arabe, d'allemand, d’ita-
lien, de japonais, de russe et d’es-
pagnol. Enfin, certains cours
sont offerts en français dans les
programmes de Gestion des Arts
et d'Administration.

 

Pierre Felteau,
président

J1G 1L6 

Félicitations
pour vos 190 ans!

@ Felteau
REFRIGERATION

CLIMATISATION

917, rue Conseil
Sherbrooke (Québec)

Pierre Felteau, président
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Téléphone:

(819) 569-3695
Télec.:

(819) 569-7595
60030  
 

Une Université ouverte

Pour un coût raisonnable, il
est aussi possible de devenir
membre du Centre sportif de
l’Université et ainsi avoir accès à
des équipements sportifs de
haute qualité. Des cours pour en-
fants et adultes sont offerts cha-
que semestre, que ce soit en
natation, tennis, danse aérobique
ou autres disciplines sportives.

La bibliothèque de l’Université
est ouverte au public et on peut
consulter en tout temps les volu-
mes de référence. Pour un coût
d'abonnement minime, il est pos-
sible d'emprunter des livres.

Enfin, le Théâtre Centennial,
le Studio-Théâtre et la salle de
concert Bandeen sont des lieux
de diffusion de la culture fré-
quentés par la population en gé-
néral. Le Centre d'artistes met à
la disposition des artistes de la
région des locaux de travail
adaptés, ainsi qu’une salle d’ex-
position avantageuse.

Enfin, il est toujours possible
de louer des locaux à l’Univer-
sité, que ce soit l’aréna, une salle
de réception ou une salle de
cours. Même la Chapelle St-Mark
est disponible pour les mariages.

 

 

Célébrations du 150e
2 DÉCEMBRE au 28 JANVIERLa fin de semaine du 9 au 12

décembre sera l'occasion de nom-
breuses activités pour célébrer le
150e anniversaire de fondation

de l'Université Bishop's. On
pourra rejoindre les personnes
responsables au (819) 822-9600.

*_ 9 DÉCEMBRE, 19h30: Colla-
tion des grades spéciale pour cé-
lébrer l’incorporation du
Bishop’s College, qui avait lieu le
9 décembre 1843. Le Gouverneur
général du Canada, I'Honorable
Ramon John Hnatyshyn,et l’Ar-
chevêque de l’Église anglicane
du Canada, le Très Révérend Mi-
chael Peers, seront présents. In-
formation: Ann Montgomery.

* 10 DÉCEMBRE,10h30: Célé-
bration eucharistique à la Cha-
pelle St- Mark. Information:

toire a Bishop's; le docteur Helen
Caldicott, prix Nobel; et John
Godfrey, ex-président de I'Uni-
versité King’s et ex-éditeur du
Financial Post. Information:
David Bevan.

* 11 DÉCEMBRE,20h00: Spec-
tacle d'humouroffert par un di-
plômé de Bishop’s, Marshall
Button. Billets: 15$. Information:
Théâtre Centennial, (819) 822-
9692.

* 12 DÉCEMBRE, 10h00: Célé-
bration du bicentenaire du Dio-
cèse anglican de Québec, à la
Chapelle St-Mark. Information:
Heather Thomson.

1994: Exposition au Centre d'ar-
tistes surl'histoire de l'Univer-
sité Bishop’s. Information: Chris
Ljunjkull, (819) 822-9687

 

 
 Heather Thomson.

* 10 DÉCEMBRE,19h00: Dîner
de gala avec orchestre, à la Salle

Dewhurst. Les billets sont de 60$
par personne. Information: Mar-

cia Boisvert.

* 11 DÉCEMBRE: «Symposium
of Liberal Arts», une discussion
surla formation générale avec
Robin Burns, professeur d’his-   

Matériaux de construction

* Pin et bois franc séché au four, coupés selon vos spécifications

* Menuiserie sur commande

* Spécialiste du bois franc (brut ou fini)

» Dépositaire de
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LES INDUSTRIES
BOWN INC.

28, rue Conley, Lennoxville
569-9978
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MARTINEAU PROVENCHER
 

ACTUARIAT * RÉGIMES DE RETRAITE

MONTRÉAL

(514) 861-0526 
CONSEIL ET VISION

Fiers de notre longue association avec

ses comités de retraite, nous sommes heureux

d’offrir nos meilleurs voeux à l’Université Bishop's

à l’occasion de son 150° anniversaire

* RÉGIMES D'ÉPARGNE « REGIMES COLLECTIFS

COMMUNICATION INTERNE + RELEVÉS PERSONNALISÉS + RÉMUNÉRATION GLOBALE

GESTION STRATÉGIQUE DES RESSOURCES HUMAINES + SANTÉ ET SÉCURITÉ DU TRAVAIL

QUÉBEC

(418) 681-0707

TORONTO

(416) 865-0660

60021   
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Depuis 150 ans au service de notre communauté
pour son haut niveau d'enseignement.

FÉLICITATIONS!

sx SERVICE D’EXTINCTEURS
SHERBROOKE INC.

Vente et service de toutes
marques d’extincteurs

Bernard Leclerc,
proprietaire

1127, rue Woodward, Sherbrooke, Québec

Bernard Leclerc. propriétaire

@ 562-7387
Télec.: 566-8494  [LLL

 

LaTribune

(licite
l'Université Bishop's

pour scs 150 ans de présence dynamique

au scin de la collectivité cstricnnc  (#52

Félicitations
pour vos

150 ans de succès!
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851, ruedotRocailles

SERVITROL Ltée
Spécialités: contrôle, électricité,

plomberie, chauffage,
climatisation et gaz
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Fier de compter
"Université Bishop’s
parmisesclientset

heureux de souligner leur

Québec, Québec, G2J 1A2

 

Tél:(418) 622-2991
Télec.: (418) 622-3685
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BERTRAND
DEGREpe—

‘— Cafétérias industriêlles ;
— Distributeurs automatiques

— Service de pause-café :

— Service de traiteur

— Manufacturier de produits

, tue Denault, Sherbrooke
- 1,/ (819) 566-5267

3is-800-567-3532 Télec.: (819) 566-0949  59386
  

  
 

 
Hommages du Groupe La Mutuelle

Groupe La Mutuelle

Le profil de l'avenir
sous7  
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Jean-Paul RICARD Cookshire
 

des souffrances pour les per-
sonnes âgées et c'est pour bri-

ser cet isolement qu’on a fondé le
comité d’action bénévole Etoile
d’or de Cookshire.

Hier après-midi, au restaurant
Craig de Cookshire les membres du
comité d’action bénévole Etoile
d’or accueillaient une trentaine de
ersonnes âgées pour fêter Noël.
n plus de leur offrir un repas gra-

tuit, les bénévoles ont offert un
petit cadeau à chacun de leurs invi-
tés. Mais le plus beau des cadeaux a
surtout été cette chaleur humaine
qu’on a su communiquer.

Trois fois l'an, les membres du
comité d'action bénévole Etoile
d’or organisent des activités du
genre à l'intention des personnes

L a solitude est sans doute la pire

Vivre

âgées ou malades. «L'été, nous
avons un pique-nique et des activi-
tés au chalet du Club de l’âge d'or.
Il y a des jeux commele galet, mais
il est aussi possible de jouer aux
cartes. À chaque activité. nous
avons aussi de la musique pourdi-
vertir les gens», d'expliquer Mme
Thérèse Détisle, la présidente de ce
comité missur pied en mai 1991.

«L'an dernier, je n'avais pas eu
la chance de participer à la fête de
Noël parce que j'étais malade, mais
j'avais eu l’occasion de me rendre
aux activités plein air qui se dérou-
laient au chalet et j'avais bien aimé
ça» d'expliquer Mme Clara Bou-
cher qui, à 88 ans,est la doyenne du
groupe.

Seulement trois membres du
groupe logent dans une résidence
pour personnes âgées, les autres ré-
sident sont encore à leur propre do-
micile. Mme Lucienne Castonguay
vit dans une résidence où les activi-
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EAGLE VISION

  
Be eu

LEADER QUALITÉPRIX
DES SOUS-COMPACTES

, EAGLE SUMMIT

LEADER QUALITÉPRIX
DES INTERMÉDIAIRES

214855
Fond + Poutrelles de sécurité (portes)

 

   

tés ne manquent pas, même à Noël,
mais elle ne manquerait pas l'invita-
tion du comité Etoile d'Or pourau-
tant. «Je trouve que c'est une
bonne idée d'organiser ça. C'est
une bonne distraction et nous en
avons besoin», d'expliquer Mme
Castonguay.

Pour sa part, M. Gédéon Roy
assistait pour la première fois à
cette fête de Noël organisée par le
comité d'action bénévole, mais il
avait eu la chance de participer à
l’activité plein air au chalet du Club
de l’âge d’or. «Il a tellement aimé
ça qu’il ne voulait plus s'en revenir»
d’expliquer son épouse, Géraldine
Roy.

«On peut dire que ça répond
vraiment à un besoin. C’est la
deuxième année qu’on organise
cette fête de Noëlet c’est le comité
d'action bénévole qui paie toutes
les dépenses. Mais il faudrait es-
sayer de trouver des commanditai-
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Téléphoto por
Sousl'oeil attentif de son épouse, M. Gédéon Roy remercie Mme Thérèse Délisle pourle petit cadeau qu’elle vient de lui remettre
mais aussi pourlu petite fête organisée à l'intention des personnes âgéesparle comité d'action bénévole Étoile d’or de Cooks-

* Moteur 2.4 L. 16 soupapes,
136 HP, en option

* Boîte manuelle à 5 rapports

# Glaces teintées

e Poutrelles de sécurité (portes)

e Coussin de sécurité

# Porte latérale coulissante

e Essuie-glace à balavage
intermittent

 

* Plus d'espace à la tête el
aux jambes que la Honda Civic

« Moteur1,5 L à injection

+ Boîte manuelle à 5 rapports

 

   

 

+ Freins à disquesassistés à l'avant

Coussin de sécurité

+ Poutrelles de sécurité (portes)

Rétroviseurs télécommandés

# Climatiseur avec commande
automatique de la température

+ Freins à disques aux +4 roues .

 

* Électroverrouillage des portes

* Lève-glaces électrique

* Radiocassette stéréo. © haut-parleurs

* Régulateur de vitesse

+ Deux coussins de sécurité

Lo Tribune, Sherbrooke, mercredi 8 décembre 1993

clure Mme Délisle.res pour faire plus d'activités et faire ça encore plus gros», de con-

LAUREAT L'AVANTAGE DE CHOISIR

parmi plus de 2,000 montures

différentes, sans aucune restriction.

DEUX PAIRES DE LUNETTES COMPLETES VERRES ET MONTURES POUR LE PRIX AE

Les examens de la vue se font sur place par des optométristes.

MERCURIADES
1993

PARTOUT AU QUÉBEC

SHERBROOKE Carrefour de l’Estrie
822-4747

Galeries Quatre-Saisons
565-3632 
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NOUVEAU!
CHALLIS DE |
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SPECIAL
DES FETES!
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IMPRIMES >
LUXUEUX
BEAU CHOIX!

ÉCONOMISEZ
JUSQU’À °

0%
a PRIX

VELOURS
COTELE

IMPRIMES
POUR ENFANTS
Les tout derniers!

TISSUS POUR COSTUMES Rég. 90 cm.
Tant 4s jusqu'a 299 Rég. 249 % DE RABAIS
qu’il y 12,98 m m 4,98 m m
en aura. m    
 

TOUS LES
TISSUS A
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50% DE RABAIS |

TISSUS VARIÉS
50% DE RABAIS

Grand choix de
20% DE RABAIS
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* VOILAGES POUR DÉCO-
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RIEURE
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* Excluant certains tissus sélectionnés, accessoires, articles de décoration intérieure, mur a 23%
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Un peu de joie pourles aînéssolitaires de Cookshire
[I Le comité d'action bénévole Etoile d'oraccueillait hier une trentaine de convives pour fêter Noël

    

 concessionnaires : £
eu

Jeep et Eagle du Québec |Eagle =

|VenezVitechezvotrecontesSionndife‘Jeep€Eagle
i eaniS RI we ra .

PDSFpour EagleSumm 2 portes avec groupe depions nn Summ Fami avec grouped'options 21B Les prix comprennentla remise. La remise comprend
la TPS. Untaux de crédit peut être offert à la place de la remise Cette offre annule, remplaceet ne peut être combinée avec aucune autre offre. PDSF pour modèle

Eagle Vision avec grouped'options 22C. Les prix excluentles frais d'immatriculation. de transport et de taxes. Lesoffres s'appliquent aux véhicules en stock chez le
concessionnaire et pour usage personnel. Offres en vigueurà parbr du 29 novembrejusqu'à ce que Chrysler Canada Ltée y mette fin Le concessionnaire peut ven-

dre : un prix moindre. Voir un concessionnaire pourles détails
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Le plus grand distributeur de tissus et tentures avec 140 magasins à travers le Canada.

SHERBROOKE - PROMENADESDES GRANDES FOURCHES
100, boul. des Grandes Fourches sud

FABRICVILLF»
Sunil

821-2150

 

En raison de manque d'espace, tous les articles
ne sont pas disponibles dans tous les magasins.  
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Heureux problème: surplus de bénévoles à Nez Rouge
[] Les responsables craignent cependant de manquerde gensles 24, 25, 30 et 31 décembre

Nez Rouge existe en Estrie, les au-
tomobilistes ont eu l'occasion d'être
scnsibilisés aux dangers de la con-
duite alors que leurs facultés sont af-
faiblies. La conscience sociale des
automobilistesa fait son oeuvre a un
tel point que les responsables de
l'Opération Nez Rouge font mainte-
nant face à un probème qu’ils
n'avaient pas prévu: il y a un surplus
de bénévoles.

 «Il y a certains soirs où nous
avons trop de bénévoles et nous
avons été obligés d’en refuser, Les
gens qui ont donnéleur nom ont du
mal à comprendre ça et l’acceptent
mal. Par exemple,il y a plus de 300
personnes qui ont donné leur nom
pour travailler à l'Opération Nez
Rouge le 17 décembre. Nous som-
mes en mesure de travailler avec 40
équipes ce soir-là. C’est donc dire

que nous avons besoin de 120 per-
sonnes , plus une dizaine de bénévo-
les qui travaillent à l’intérieur de la
centrale. Nous avons donc été obli-
gés d'appeler des gens pour leur dire
que leurs services n’étaient pas rete-
nus pour ce soir-là et il y en a qui en
sont très déçus» d’expliquer Mme
Sylvie Lamarche, la coordonatrice
de l'Opération Nez Rouge en Estrie.

 

Jean-Paul Ricard Sherbrooke Depuis neuf ans que l'Opération

 

  

 

     

Par contre, ce n'est pas tous les
soirs que. l'Opération Nez Rouge
doit refuser du monde. Cette année,
pour la première fois, les bénévoles
de l'Opération Nez Rouge effectue-
ront du transportles 24 et 25 décem-
bre et on craint de manquer de per-
sonnel a cette occasion.

«Nous n'avons aucune idée du nom-
bre d’appels que nous recevrons ces
soirs-là, mais nous sommes convain-
cus que nous n’aurons pas assez de
monde pourrépondre à la demande.
Ce sera la même chose les 30 et 31
décembre. C’est pour cette raison
d’ailleurs que les volontaires réser-
vent longtemps à l'avance le soir où
ils veulent travailler à l'Opération
Nez Rouge» d'ajouter Mme Lamar-
che.

 

Pour vous ébénistes et bricoleurs:
unequincaillerie spécialisée.

   L'Opération Nez Rouge prend
son envol jeudi soir et se poursuivra
toutes les nuits jusqu’au 31 décem-
bre, de 19 heures à quatre heures du
matin.

  enPOURro)
-PlusieUrg

AVoDERABAIS.
e COULISSES
e ACCESSOIRES DE CUISINE

Un concours
Maintenant que les services de

l’Opération Nez Rouge sont traités
ar ordinateur, il sera facile de faire
e bilan de la provenance des appels
quand ils proviennent des établisse-
ments de la région et Mme Lamar-
che a eu l’idée d'organiser un con-

   

 

  
e MÉLAMINE
e STRATIFIE
e POIGNÉES DÉCORATIVES e COUPE DE MÉLAMINE SUR

 

 

     cours entre les différents
e PENTURES MESURE établissement afin de remettre un

trophée au bar ou restaurant qui
or aura fait appel le plus souvent a

HSE sai ; * Photo peutdifférer du produit + " = Esteban l'Opération Nez Rouge afin de re-
. a e - conduire leurs clien fi soi-2901 GALT, SHERBROOKE, TÉL:563-3216-563-208 uire leurs clients en fin de  5

9
9
5
9

rée.45, RUE CATE, 564-0040

INPCAINATINTXATINTMAAF
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ECONOMISEZ25%
sur nos bas prix réguliers de tous les
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Les cadeaux que vous cherches pour l'homme

ey sur votre liste.

Cette semaine seulement

ECONOMISEZ25%
sur les bas prix reguliers de

TOUTE LA MARCHANDISE DU RAYON DES

HOMMES AU REZ-DE-CHAUSSEE
Pantalons sport, pantalons de sortie, pyjamas, cravates, chemises de sortie, chemises
sport, foulards, gants, bas et beaucoup d'autres...
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SHERBROOKE !
METROPOLITAIN
DU 9 AU 31 DÉCEMBRE

821-4646 |

 

Afin de faciliter la transmission
des appels, Mme Lamarche rappelle
les renseignements dont la télépho-
niste de l'Opération Nez Rouge a
besoin pour acheminer la demande
de transport.

Il faut donner le nom de l’établis-
sement, le nom du client ou du
moins son prénom afin qu'on puisse
le trouver facilement, le nom de la
personne qui effectue l'appel si ja-
mais on a du mal à retracerle client
dans un bar,la région vers laquelle il
veut se rendre, le type de véhicule
ainsi que le type de transmission
(manuelle ou automatique) pour
s'assurer que le conducteur désigné
puisse conduire le véhicule dans le
cas d’une transmission manuelle.

Mme Lamarche termine en rappe-
lant que le client doit absolument
avair son propre véhicule.
«Nous n’offrons pas un service de
taxi. Nous reconduisons le client en
conduisant son véhicule, mais aucun
passager ne peut prendre place dans
le véhicule de l’Opération Nez
Rouge. S’il y a trop de monde pour
prendre place dans l'auto ou le ca-
mion du client, nous effectuerons
deux voyages s’il le faut. Au besoin,
la téléphoniste ou les bénévoles
l'Opération Nez Rouge pourront
faire venir un taxi à la demande et
aux frais du client», de conclure
Mme Lamarche.

ONES
COMMUNAUTAIRE
Brunch pour des démunis
Le Conseil 530 des Chevaliers de
Colomb de Sherbrooke organise
un super brunch pour les défavo-
risés, les démuniset les personnes
seules le dimanche 12 décembre,
débutant à 9h30 par une messe,
au 2615, rue Hertel.

  

 

Souper et danse
Le Cércle de culture espagnole
organise un souper-dansantle sa-
medi 11 décembre, à 18h30, à
l’église Notre-Dame du Perpé-
tuel-Secours, au coin des rues
Desgagné et Ontario, a Sher-
brooke. Inf.: 566-2459.

Soirée dansante a Lennoxville
Groupe Amitié organise un sou-
per des Fêtes suivi d'une soirée le
samedi 11 décembre, àla salle pa-
roissiale Saint-Antoine de Len-
noxville. Rés.: 346-8964.

Exposition artisanale

Dansle prolongement du 8e cen-
tenaire, il y aura exposition arti-
sanale en l'honneur de Sainte-
Claire du ler au 15 décembre, de
14h à 16h30, 19h à 21h30, au Mo-

nastère des Clarisses, 313, rue
Queen, à Lennoxville.

Ateliers socio-culturels

Le Centre récréatif communau-
taire du quartier Centre présente
une exposition des ateliers socio-
culturels le mercredi 8 décembre,
de 9h à 15h, au 400, rue Galt
Ouest. Inf.: 564-7485.

 

 

 
10, rue Versailles, Sherbrooke
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Appel rate:

  

  
    
(Rappel dernier numéro)

«Ab non! ça vient de raccrocher. Combien de fois vous êtes-vous précipité pour donnentalors son numéro qui se recompose
C'étaitpeut-êtreJohannepour répondre à un appel. au moment même où la automatiquementen appuyantsurle |.

J d di personne venait de raccrocher?

€ SOuper de Samed Avec le Rappel dernier numéro, finis les appels
Ou Marcel à propos du contrat? manqués! Pour rappeler la personne quia ; | _ oo

Tut! Zut! Zut! D> tenté de vous joindre, que vous ayez répondu A chaque fois que vous utilisez une fonction,
ou non,faitesle *69 (ou 1169 sur un appareil des frais de 50€ sont portés à votre compte

à cadran). Des instructions vocales vous mensuel, jusqu’à un maximum de 6$.

 

Vous pouvez bloquer l'accès de votre numéro de télephone de Le message est transmusen français ou en anglais au choix.

sorte que la personne qui activera le Rappel dernier numéro Pour désactiver ces fonctions de façon permanente, vous n'avez
pourra vous joindre, mais sans connaître votre numéro. qu'à en faire la demandeà votre Service à la chentèle.

   

  

 1
4
-
5
1
3
5
P
—

RE
V.
#
1

 
(Recomposition continue)

    50¢PARUTILISATION:«Leposte est occupe, veuillez Avec la Recomposition continue, finies les frustra- : 3

À chaque fois que vousutilisez une fonction,
tions, les pertes de temps. Faites le *66 (ou

appclerplus tard... 1166 sur un appareil a cadran) puis raccrochez.
Leposte est occupé, Le numérose recompose automatiquement, des frais de 5Ocsont portes a votre compte

veuillez rappelerplus tard. À pendant 30 minutes. Une sonnerie vous mensuel, jusqu'à un maximum de 63.
avertit des que la ligne se libere. Et vous Labonnementau service Mémorisateur:
pouvez continuer defaire et de recevoir des 4,75$ par mois(service résidentiel) ou 7$ par
appels pendant ce temps. mois (service affaires monoligne).

Vous pouvez bloquer l'acces de votre numero de telephone de Le message est transis en français où en anglais au choix.

sorte que la personne qui activera le Rappel dernier numero Pour desactiver ces fonctions de façon permanente, vous n'avez
pourra vous joindre, mais sans connaître votre numero qu'à en faire la demande à votre Service à la chentele

Bell
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| Editorial
La sortie de piste
du ministre Cote

 

J est devenu une vraie farce. Si on faisait le compte de toutes
( les décisions, contre-décisions et tergiversations de toutes

sortes autour de notre régime public de santé au cours des
dernières années, le gouvernementlibéral pourrait sûrement
S'inscrire dansle livre des records Guinness. Soulagement, le minis-

tre responsable de ce cafouillis va bientôt quitter la
politique.

nt M. Marc-Yvan Côté vient de révéler que son projet
> de compressions budgétaires est de 500 millions $

remet — Plutôt que d'un milliard $ commeil l'avait initiale-
ment indiqué. C'est un deuxième recul important en

Iity quelques semaines. Le ministre avait en effet été
forcé d’avouer aussi son erreur dansle dossier des

médicaments pour «malades sur pieds». À ce rythme-là, la fin de
carrière de M. Côté prend l’allure d’une véritable débandade per-
sonnelle.

   
En effet, personne n’est dupe de ce qui arrive actuellement au mi-
nistre Côté. Ce n’est pas un hasard s’il bat en retraite au moment
même où son gouvernement s'apprête à changer de chef. Assuré de
l’appui de tous les délégués d'un congrès au leadership devenu inu-
tile. Daniel Johnson est déja le maître à bord. Bien sûr, it sauvera les
apparences jusqu'au départ de Robert Bourassa. Mais pas au point
de laisser à un ministre bientôtretraité l’occasion de ternir l’image
du parti qu’il va mener aux prochainesélections. Si M. Côté n’était
pas encore certain des sentiments que son collègue entretient à son
égard. il en a eu une idée bien précise quand M. Johnson a déclaré
publiquement que ce sont les décisions du «prochain» ministre de la
Santé qui comptent: un désaveu pur et simple.

Tout cela est à la fois heureux et inquiétant.

Heureux. parce qu'il y a déjà trop longtemps que le ministre Côté va
d'improvisation en improvisation. sans jamais proposer un plan
d’ensemble. Dans un domaine aussi délicat que celui de la santé, on
ne peut pas décréter soudainement des coupures et annoncer desré-
formes à la pièce. sans créer un profond climat d'insécurité chez la
population. Et cette insécurité. fort normale. vient brouiller tousles
enjeux même quand des décisions fondamentales et parfaitement
justifiées sont en cause.

M. Côté cherchait à contrôler un budget qui, il est vrai, dépasse nos
movenscollectifs. Mais ce n’est pas tout d'avoir raison sur le fond:le
ministre devait démontrer que ses mesures de redressementétaient

nir quelqueillusion à ce sujet. 
non seulement efficaces mais équitables et justes. Il a souvent
échoué. principalement parce qu'il s'est enfermé dans une logique
comptable et technocratique qui semblait faire peu de cas des priori-
tés sociales et du sort des malades en particulier.

Cela dit. les préoccupations «financières» du ministre demeurent
pourla plupart très bien fondées. Et ce n’est pas simplement en dé-

, savouant ses dernières décisions que Daniel Johnson peut compter
résoudre la crise des coûts de la santé. Le président du Conseil du
Trésorest trop au fait de l'état des finances publiques pour entrete-

Voilà ce qui est inquiétant: on désavoue un ministre devenu génant
et on le force àrenier ses engagements, mais personne nesait da-
vantage où l’on s'en va. Pourquoi 500 millions $ plutôt qu’un mil-
lard $ ? Qui et quoi exactement seront visés par ces coupures? À
quelles priorités répondront-elles” Toutes les hypothèses sont per-
mises. Or. quand la population est tenue dans unetelle ambiguïté
dans un domaine aussi important que la santé, c’est que son gouver-
nement ne gouverne pas vraiment.

Un ministre sort de piste, usé, vaincu et répudié. C'est tout ce que
l'on sait pour le moment. Le reste, l'essentiel. seul un vrai gouverne-
ment pourra nousl’apprendre. On attend.   
COUP D'OEIL _

 

De moins en moins

d'emplois pour
les décrocheurs

! ques publiées à Ottawa permet-
tent de croire que les jeunes

Canadiens sont mal venus de lacher
prématurément leurs études.

* Statistique Canada a révélé hier
qu'il y a en effet de moins en moins
d'emplois pour les décrocheurs, que
ceux-ci, lorsqu'ils trouvent du tra-
vail, doivent travailler de plus lon-
gues heures et qu'ils touchent plus
de prestations d’assuranche-chô-
mage ct de bien-être que ceux qui
poursuivent leurs études collégiales
ou qui obtiennent leur diplôme.

Selon l'agence fédérale, 63 pour
cent des décrocheurs et 50 pour
cent des décrocheuses occupaient
un emploi, en 1991, dernière année
pour laquelle ces données sont dis-
ponibles.

Par contre, plus des trois quarts
des-diplômés du collégial étaient au
travail.

Plus de la moitié des décro-
cheurs et des diplômés touchaient
moins de 10 O0) $ par année, soit
parce que leur niveau d'instruction
était réduit ou qu'ils manguaient
d'expérience au travail. Une petite
minorité, dans les deux groupes,
touchaient un revenu supérieur à
20 000 $.

Le dernières données statisti- l'agence, se situe dans la source de
leurs revenus. Les décrocheurs plus
que les diplômés ont tendance à
émerger des paiements de transfert
gouvernementaux ou des divers
programmes d'aide sociale,

Les décrocheurs travaillaient
par ailleurs de plus longues heures
que les diplômés, l'agence expli-
quant que ceux-ci occupent plus
souvent des emplois manuels où les
heures supplémentaires sont mon-
naic courante.

Les analystes de Statistique Ca-
nada notent toutefois que, malgré
la différence dans les opportunités
d’emploi entre les décrocheurs et
les diplômés, «il est clair qu’un di-
plômen’est pas suffisant ».

Le taux de chômage dans les
deux groupes est supérieur à la
moyenne nationale et leurs revenus
sont inférieurs.

Pourquoi, alors, les jeunes dé-
crochent-ils?

«Dans l’ensemble, 22 pour cent
des décrocheurs affirment préférer
travailler plutôt que de poursuivre
leurs études ct huit pour cent décla-
rent avoir abandonné les études
pour des raisons financières ou ’
parce qu’ils n’avaient d'autré choix
que de travailler.»

La Tribune
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L'enfance au banc des accusés
monde ces dernières semai-
nes. Deux garçons de 11 ans

ont enlevé. maltraité sauvagement
et tué un innocent bébé de deux
ans. Ces actions monstrueuses nous
questionnent et nous troublent. Il
nous apparait horrible et hors du
possible que des enfants se livrent à
de telles actions. Ces enfants-là ne
sont pas des monstres. Ils étaient,
ils sont et ils seront malheureux.
Leurs actions les suivront durant
toute leur vie, une vie à peine com-
mencée.

L" histoire a fait le tour du

Nous avons entendu, suite à ce
tragique incident, des discours bien
pessimistes sur l'enfance, une en-
fance mise au banc des accusés par
une société qui a mal à comprendre.
Si j'additionne les étés où j'ai été
chef d'équipe et moniteur sur les
terrains de jeux et mes années dans
le monde de l'enseignement. je tra-
vaille avec les jeunes depuis 40 ans
déjà. Des enfants, j'en ai rencon-
trés. Peu d'’attitudes et peu de com-
portements infantiles m'étonnent.
Les enfants, tout comme les adul-
tes, sont capables du meilleur et du
pire.

Ce qui nous dérange le plus
dans les gestes posés par ces deux
gamins,c'est le questionnement qui
s’en suit. Comment des enfants
peuvent en arriver là? Pourquoi des
enfants vont jusque la? Qu'est-ce
qu'on a fait. qu'est-ce que l’on n'a
pas fait et qu'est-ce qu'on aurait pu
faire?... Et la plus inquiétante des

questions cst la suivante: «Est-ce
que des enfants que je côtoie à cha-
que jour pourraient poser de tels
gestes monstrueux?»

On peut tenter des réponses à
ces questions. Ce ne seront que des
hypothèses que je préfère laisser
aux spécialistes en psychiatrie. Pour
ma part. je choisis d'emprunter la
voie que me suggère mon travail
d’éducateur. celle de continuer à
faire confiance à l'enfant. celle de
croire en une éducation qui baigne
dansl'affection et le respect, malgré
nos limites d’intervenant et malgré
les limites de chaque enfant, celle
de croire qu’une éducation à l’auto-
nomie et à la responsabilité a toutes
les chances de mener à des gestes,

des attitudes et des comportements
constructifs.

Croire qu'il puisse en être autre-
ment, c’est désespérer de l'être hu-
main. Pour que les enfants conti-
nuent à naître et pour que les
éducateurs trouvent leur raison
d’être, il nous faut croire. au-delà
des échecs, à la victoire du bien sur
le mal. Il nous faut surtout faire en
sorte que les enfants que nous lan-
çons dans notre monde voient le
bien autour d’eux et qu'ils sentent
les effets positifs de la bonté, de la
tendresse, du pardon, de l’estime de
soi et de l’estime des autres.

Benoît Descôteaux
Sainte-Catherine de Hatley

Bravo au Groupe Show!
vec quelques amis, j'avais le

A grand plaisir d’assister dernie-
rement au spectacle du

«Groupe Show» à la salle Maurice
O'Breudy de l'Université de Sher-
brooke. Nous avons été emballés
par la qualité du spectacle. Chan-
teurs, danseurs, musiciens. techni-
ciens, costumiers et tous les autres
ont suscité l'admiration de tous les
spectateurs mêmesi certains points
pourraient être améliorés. On avait
peine à croire que le groupe était
constitué non pas de professionnels
comme on aurait pensé mais d’ama-
teurs de chez nous, caissières de

Intolérance linguistique
vembre de mauvais goût. M.
Jean-Jacques Le Roux. Votre

critique de la loi 86 n’est en rien
justifiée. Au contraire, vous proje-
tez l'image d'un fanatique à la re-
cherche de révolte et de haine. La
démocratie est basée sur la tolé-
rance et la liberté alors que vous
prêchez l'intolérance. S’il y a un en-
nemi de la.langue française. c’est
votre groupe. qui sans le vouloir,
est à nous lancer dans une situation
commela Bosnie.

J ¢ trouve votre lettre du 18 no-

Je vous demande pardon, mon-
sieur, cc ne sont pas tous les gens
qui habitent au Québec qui le con-
sidèrent comme un pays: moi, je
suis Canadienne et j'en suis fière.

  

Jean-Louis Francoeur,
Sherbrooke : «Oui, c'est
le moyenle plus direct et Louis J. Paquette,

Sherbrooke : «Oui. Dans
les tas d'urgente, celo

Vous dites être prêt à mourir pour
votre patrie. Vous semblez oublier
que des milliers de Canadiens ont
déjà donné leur vie durant les deux
grandes guerres mondiales et ils
portaient tous avec fierté l’insigne
«Canada» sur leurs uniformes.
Pourquoi dorment-ils dans ces ci-
metières lointains, loin de leurs fa-
milles, leurs amis et leur pays qu’ils
aimaient tant? Pourquoi? Ils ont
fait le sacrifice ultime pour que non
seulement vous cl mol, mais que
tous les peuples de la terre aient la
liberté; liberté de langue et de reli-
gion, liberté de vivre pleinement
dans leur propre culture. Ont-ils
gagné quelque chose”

Mes félicitations, vous tenez à
votre langue. Tout de même, il ne

magasin, infirmiers, commis de bu-
reau, hommes de métier. et qui en-
core!

Membres du Groupe Show.
nous sommes fiers de vous, vous
méritez toute notre admiration. Et
que dire des-artisans d'une telle
prestation dont la qualité ne peut
qu’être le fruit d’un travail considé-
rable exécuté avec une grande com-
pétence. Bravo au Groupe Show.
nous attendons votre prochain
spectacle.

Lionel Bureau
Sherbrooke

faut pas oublier que nos conci-
toyens tiennent aussi à la leur; ce
n’est pas en écrasant les autres que
nous allons sauver notre langue
française (soit dit en passant très
mal parlée au Québec et cela n’est
nullement la faute des autres cultu-
res). C’est dire beaucoup en avan-
çant que la loi 86 veut «rétrocéder
d’autres droits linguistiques aux an-
glophones ct même allophones».
Après tout, c’est simplement leur
dû comme citoyens canadiens ct
payeurs de taxes, surtout en Estrie,
car les pionniers étaient des Anglais
et des Américains. Le bilinguisme
est un plus pour notre culture et de-
vrait être prôné partout au Canada.

Rolande Désilets
Sherbrooke

 

 

Élisabeth Lorouche,
Granby : «Oui, c'est une
priorité. C'est un numéro

Rose Ouellette, Sher-
brooke : «Oui. Parce que
c'est une assurance pour

Paul Bilodeau, Magog:
«Le 911 répond à un be-
soin d'urgence. Si le sys-  
  

Raymond Tardif, Président et Éditeur

Jacques Pronovost, |Rédacteur en chef

Roch Bilodeau, Editorialiste en chef adjoint

POINT DE VUE

Quel était
votre reve?...

ommes-nous conscients que le
S monde du travail est en train de

changer? A notre insu peut-étre
parce que nous y sommes de moins
en moins impliqués ou concernés,
comme éliminés du jeu! Les valeurs
de base changent, les régles aussi
selon descritères bien définis par des
décideurs qui n’ont plus souvent
cette vision humaniste de l'évolution.
Et nous pourtant, nous sommes di-
rectement concernés comme forma-
teurs et individus!(...)

Tout comme plusieurs, vous avez
dû rêver d’une société qui partage
équitablement ses richesses et l’obli-
gation de payer des impôts qui per-
mettent de payer les services collec-
tifs et sociaux qu'elle se donne...
Savez-vous combien il y a encore
d’échappatoires, des abris fiscaux dit-
on, comme la possibilité de léguer a
des générations futures pour ne pas
payer d'impôts?
Une société qui a toujours un pro-

jet collectif d’éducation avec des va-
leurs sociales, non pas seulement de
former de belles têtes pleines ou des
employés modèles, mais des person-
nes à part entière.
Une société où la politique n’est

pas sous la férule du judiciaire ou de
l’économique, où la démocratie est
réelle et non pas noyautée ou noyée
dans les partis politiques... Apres les
élections, on se fout bien des besoins
de la population ou d’un projet de
société: c’est la ligne de parti qui
prime, la reconnaissance envers les
amis du parti. le pouvoir et tous ses
avantages.
Une société où chacun a une

place. partage ses connaissances,
peut travailler et reçoit une recon-
naissance pource qu'il fait de bonet
de beau pourla collectivité.
Une société qui n'axe pas ses va-

leurs surtout sur l'avoir ou la con-
sommation, qui ne draine pas toute
la richesse dans les mêmes mains, qui
n'exploite pas le capital humain que
pour augmenter seulement les pro-
fits des uns. Une société où la per-
sonne est toujours quelqu'un d'im-
portant.

Depuis une décennie, les orienta-
tions et les décisions politiques se
prennent de plus en plus en fonction
d'un spectre nouveau, celui des défi-
cits. On nous gôuverne avec l'aide
des faiseurs d'image et du condition-
nement médiatique. Plusieurs spécia-
listes s'entendent pour dire que ce
nouveau paradigme bien entretenu
profite aux uns (classe des riches) au
détriment des autres (classe
moyenneet classe des pauvres).
Au Québec, on n’échappe pas

commesociété à ce conditionnement
et aussi comme enseignants: à titre
d'exemples.la campagne de dévalori-
sation, la culpabilisation face à la
dette publique, etc. Je nous vois fati-
gués, désabusés, comme des gens qui
ont perdu quelquesillusions, un peu
à l'image des derniers changements
en éducation, faits sans nous, sans
états généraux. sans vue d'ensemble
sauf pour tenter de récupérer des
sous!

I ny a qu'à observer notre réac-
tion de soumission à l'impôt rétroac-
tif dont nous avons tous été victimes
pendant que le gaspillage continue,
celui des politiciens sans contrôle,
celui des subventions aux entreprises
ct sans conditions, celui des campa-
gnes électorales pourles partis politi-
ques (fabriquer les images et prendre
le pouvoir). celui des médecins à
l'acte et à la carte qui siphonnent
notre système d'assurance-maladie,
etc.

Si on nous traite comme cela
maintenant, qu'est-ce que ce sera à
la retraite ou comme personne âgée!
Regardez comment le système consi-
dère déjà ses vicillards et ses mala-
des.

Si le monde des éducateurs dans
l’histoire d’un peuple lâche les va-
leurs fondamentales, que faudra-t-il
espérer de l'avenir laissé aux faiseurs
d'image, aux politiciens et aux ban-
quiers (financiers)?

Quand avez-vous vraiment cessé
de rêver” Pourquoi” Vous rappelez-
vous vos derniers rêves, votre dernier
Rêve? Pour vous” Pour votre fa-
mille? Pour un projet d'éducation?
Pour une vie politique vraiment plus
démocratique? Pour un projet de so-
ciété? Pour notre planète”
N'empêchez pas vos jeunes et les

jeunes d’avoir des rêves, leurs rêves!
Encouragez-les. Si vous n'avez plus
de Rêve, si vous n'avez plus l'énergie
pour vous battre pour Lui, laissez
aux jeunes de la place pour leurs
rêves. Eux n’ont pas tout à fait baissé
encore les bras.
Nous avions nous aussi de beaux

rêves, un bien beaurêve.
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alavoy et Chapdelaine d'accord pour le détail du vote
 

Albert BÉRUBÉ Sherbrooke
 

québécois de la circonscription
de Sherbrooke sont conviés ce

soir à choisir Conrad Chapdelaine
ou bien Marie Malavoy comme can-
didat qui les représentera aux élec-
tions de 1994, Fait inusité, les deux
candidats à l'investiture se sont en-
tendus pour que le résultat du vote
soit révélé une fois qu’il sera connu,
contrairement à ce qui se produit
habituellement.

Cette pratique courante de ne
pas dévoiler aux militants le nom-
bre de votes acquis parchacun sem-
ble avoir le mérite d’éviter les dé-
chirements perpétuels entre
militants vainqueurs et les autres
qui, aux premiers signes de défail-
lance de ce gagnant, ne manquent
pas de rappeler: «On vous l'avait
bien dit qu'il aurait plutôt fallu
choisir notre candidat...

Les deux candidats disaient hier
avoir rencontré chacun environ 200
membres durant leur campagne, et
ils effectueront une ultime tentative
de les convaincre de faire «le» bon
choix à l’occasion de l'assemblée
d’investiture de ce soir.

E nviron 1000 membres du Parti

Discours

Chacun des deux candidats
pourra alors se faire valoir par le
biaisd’un discours de vingt minutes,
et le vote se prendra vers 20 h 30.

parmi les
membres en
règle, c’est-à-
dire ceux qui
détenaient

 

«Si les person-
nes qui m'’ap-
puient se dépla-
cent pour aller
voter, je n'aurai

reste par rapport à Mme Malavoy
quidirigeait le comité du non auré-
férendum sur l'accord de Charlotte-
town d'octobre 1992, le candidat
Chapdelaine notait, dans un com-

leur carte it y aucun pro- muniqué émis hier: «Avec l'émer-
a au plus blème», assure-t- gence d'un état souverain, les ré-
douze mois. elle. gions trouveront un nouveau
et qui peu- Les deux can- souffle, il sera permis d'encourager
vent reno- didats se présen- la créativité, la recherche et de viser
uveler jus- tent comme con- |excellence: nous seront dotés des
u'à la naissant bien les Moyens nécessaires à la réalisation

dernièremi- dossiers de la du grand objectif du plein emploi».

: circonscription ; ARE
La date de bo et comme dar- Le whip du Parti québécois et

convocation ) dents souverai- député de la circonscription de Luc-

de l’investi- Conrad Chapdelaine Marie Malovoy nistes. Saint-Jean, Jacques Brassard, pren-

ture n'a pas permis de se livrer à
une opération de vente de cartes;
our avoir droit de vote, les mem-
res avaient jusqu’au 8 septembre

pourse procurer leur carte.

Rappelons que la campagne à
investiture péquiste de Sher-
brooke entre Conrad Chapdelaine,
avocat, et Marie Malavoy, profes-
seur d'université, a été marquée par
un débat des candidats qui n’a pas
eu lieu malgré la demande de Mme
Malavoy. M. Chapdelaine objectait
qu’il revenait à l'exécutif du parti de
prendre une décision en ce sens.

«ll faut convaincre qu’on a
l’étoffe de ce métier-là», déclarait
hier la candidate Malavoy, au sujet
du travail de député. C’est ce à quoi
elle s’est affairée depuis le débutde
novembre, avec «environ 200 visites
de porte à porte, et beaucoup d’au-
tres aussi par téléphone», dit-elle.
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Achetez notre ensemble de photos de 12,95 $ com renantI oe |
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Photo murale 10x13, 1-8x10, 2-5x7, !
. ; : MI10 grandeurportefeuille et 32 micro-photos,””

plus un porte-clés (pour micro-photo™”) GRATUIT
! Desfrais de 3 $ par personne seront payables au moment de la séance et s'ajouterontau prix del'offre |
| annoncée Vous devez acheter l'ensemble de base pour obtenir vos photos gratuites Les photos gratuites et I
J Foftie publiée sont trées de la mème séance Photos sur fondstraditionnels et fond de Noel Nous choisissons —— 1

I les poses Nous choisissons les photosoffertes gratuitement Une seule offre spéciale par cent Possibilité de ==, I
crédit Nepeut être combinée 3 aucune autre offre Aucune valeur monétaire Sears Canada Inc =;

l Couponen vigueur jusqu'au 25 decembre 1993 “grandeur approximative —_— |

jo de ph e ="Î Cartes de souhaits personnalisées maintenant disponibles Studio de photograph =3 I

| Les photosprises avantle 15 décembre seront prêtes pour Noël. SEARS =s |
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} Shon situés dans la plupart des MC marque de commerce dont l'usage est autorsé qu Canad = |
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Camomillei.

Fait presque

  HELESebpdna

disparaitre les rides
Rimmer une recherche historique

ut menée en Europe.

Un groupe de femmes ayant une peau
endommagéeparles rayons ultraviolets

dusoleil, ontfait l'essai de la Camomille
Levomenol brevetée de CamoCare.

En seulementtrois jours, un effet
d'adoucissement remarquable de la

peau fut noté ainsi qu'une réduction
visible des rides et ridules causées par

les rayons UV. Après 7 jours de traite-
ment, la peau a retrouvé son éclat
naturel et son apparencesaine.

Cette Camomille naturelle si spé-
ciale est maintenant disponible dans
une crème onctueuse appelée Crème

pour le visage et Crème légère pour le
visage de CamoCare Therapy.

CamoCare fait plus que réhydrater

la peau, il l'apaise et la détend tout en

réduisant énormément l'apparition des

lignes et des rides causées par les

rayonssolaires.

Essayez les crèmes pour le visage
CamoCare Therapy et découvrez la
crème nettoyante et la lotion tonifiante de

CamoCare Therapy. Pour connaître le

magasin le plus près de chez vous,sig-
nalez 1-800-226-6227 ext. 106.

 

TOUS CES PRODUITS SONT DISPONIBLES AUX ENDROITS SUIVANTS:

A Fleur de Vie, 261 Alexandre 346-2404

Aliments du Soleil, 832 Ste-Famille (12e ave.), 822-3870

La Cuisine Nouvelle, 1105 Belvédère Sud 821-2322

La Grande Ruche, 815 Short (Galt) 562-9973

La Manna, 27 Cate (King O.) 821-0006

Distribution Cosmos 2000, 170 Windsor,Bromptonville, 846-3063   

DEBUTANT AUJOURD’HUI!

5% DE RABAIS
SUR TOUS LES

VETEMENTS POUR BEBES ET ENFANTS
dans les tailles nouveau-nés jusqu’a 16 ans.

Ces vétements sont offerts au rez-de-chaussée,
au 3 plancher et au rayon pour garcons.

ACHETEZ MAINTENANT POUR NOEL
ET ECONOMISEZ!

L’OFFRE SE TERMINE LE SAMEDI 11 DÉCEMBREÀ 17 H /

Jeton de stationnement
gratuit avec achat.

59528
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  Magnifique mobilier de salle à
manger de couleur “bleach”.
Livraison gratuite.

  

  

   

      
 

  
Unité murale stylisée
au fini texturé avec ap-
pliques. Vitres teintées
et système d’éclairage
intégré. Egalement dis-
ponible en blanc. Li-
vraison gratuite.
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Jeune et plein de fantaisie, ce mobilier moelleux en cuir véritable saura vous plaire. Choix
de couleurs. Livraison gratuite.  

Mobilier de chambre en
merisier teinté vert avec
dessus couleur miel. Li-
vraison gratuite.
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Horaire des Fêtes la où la qualité n'est pas un obstacle aux basprix! SeSoainsarticles,Achat
Lun. auven.9hà21h quPendevonsSueapp. 2 ! ’ : u un pot, paiemen , Nl

om:1znairn ~~ 4275 Boul. Bourque, Rock Forest Tél.: 562-4242 =="
PROCUREZ-VOUSLA CARTE BRAULT& MARTINEAU TiC
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